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PREFACE. 



La renommee du sage Lokman est consacree par 
le livre divin des musulinans (sourate 3 1 , verset 12), 
et nousne r6p6terons pas ici les traditions qui le con- 
cernent. Nous nous bornerons a dire qu'il paralt prouve 
aujourd'hui que les fables qu'on lui attribue sont 
beaucoup plus modernes qu'on ne le croit g6n6rale- 
jnent, et qu'elles n'appartiennent pas aux beaux temps 
de la langue arabe. Cette opinion s'appuie sur plu- 
sieurs considerations tres-graves. Ainsi on a remarqu6 
qu'elles £taient compl&ement d^pourvues de ces 
figures et de ces mitaphores dont le style des apo- 
logues etait sem6, chez les Arabes, a l'6poque oil il 
vivait, et qu'on n'y trouve point de ces sentences, ni 
de ces locutions proverbiales dont leurs livres de 
morale sont si riches. On a observe, en outre, que 
les manuscrits different tellement entre eux qu'on 
y rencontre, dans plusieurs endroits, des variantes 
de deux ou trois lignes; que la morale de chaque 
apologue n T est pas toujours presentee dans un sens 
ou avec des termes identiques, et qu'enfin le nombre 
des fables differe suivant les manuscrits. 

Ce n'est done point corame ceuvre litt£raire d'un 
ordre 61ev6, ni comme monument litt6raire ancien, 
mais comme livre 6I6mentaire propre a faciliter la 
premiere etude de la langue arabe, que nouspublions 
ce recueil. II n'est pas inutile de dire quelques mots 
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8 PREFACE. 

des principales Editions qui en ont £te publiees ante- 
rieurement. 

Le recueil des fables attributes a Lokman 6tait 
d&ja connu en Europe par les Editions d'Erpenius et 
de Golius, lorsque M. Marcel en publia le texte et la 
traduction frangaise en 1799 et en i8o3. Cette pu- 
blication re^ut un accueil flatteur. Consacr£e dans 
les £coles a renseignement de Tarabe littoral, elle 
devint un livre classique. Nous citerons, ensuite, l'£- 
dition que publia, en 1819, M. Caussin de Perceval 
p£re, et que reproduisit M. Freytag, en 1822, dans 
sa Chrestomathie , avec quelques modifications. Nous 
mentionnerons, enfin, les deux Editions donn^espar 
M. Schier, d apres le manuscrit de la bibliotheque de 
Paris et celui de 1'Universite d'Oxford, qui confirme, 
en g£n£ral, les leqons du premier. 

Grace a Tobligeante communication de M. Caussin 
de Perceval , qui a bien voulu mettre a notre disposi- 
tion un exemplaire, corrig6 par lui, de l^dition de 
M. Caussin de Perceval, son pere, nous avons pu faire 
disparaitre un assez grand nombre de fautes graves 
qui rendaient souvent inintelligible le texte donn£ par 
M. Schier et par ses pr£d6cesseurs. Le manuscrit de 
la Bibliotheque royale inscrit sous le num£ro 54o, 
offre quelques variantes; maisnous n'avons pas juge 
n£cessaire de les pr£ferer a la redaction que nous 
adoptions. 

La traduction franchise est enticement neuve. Nous 
avons tach£, dans Fex^cution de ce travail, d'appli- 
quer les principes de bonne traduction 6tablis par nos 
plus savants professeurs. 

La figuration des mots arabes en caracleres romains 
et la traduction litt^rale n'ont pas £te la partie la 
plus facile de notre travail ; elles seront la plus utile. 
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PREFACE. 9 

Avec Taide de la traduction litterale, les jeunes gens 
p6n£treront, sans le moindre obstacle, dans toutes 
les difficultes du texte ; ils distingueront a la premiere 
vue les divers elements des mots composes ; ils saisi- 
ront le sens propre de chaque terme et s'habitueront 
tres-promptement aux nombreux idiotismes d'une 
langue qui diflere si profond&nent de la notre. L'ap- 
plication aux livres arabes de ce syst£me d'interpre- 
tation est, assur^ment, un des plus puissants moyens 
de faciliter nos relations, non-seulement avec les races 
indigenes de l'A]g£rie , mais avec les £tats limitrophes 
et les nombreuses tribus qui occupent Tint^rieur de 
TAfrique. 

Pour rendre plus facile Tanalyse d'un texte des- 
tine au premier enseignement de la langue arabe, 
nous avons cru devoir y introduire les signes de ponc- 
tuation imit£s de ceux qui servent a tous les peuples 
de TEurope l . Quand le lecteur se sera familiarise, 
par ce moyen , avec la marche de la phrase arabe , 
il pourra lire , avec moins de difficult^ , les Editions 
savantes et les manuscrits ou le texte n est coupe que 
de loin en loin par les deux ou trois signes de ponc- 
tuation admis par les Arabes. 

1 L'Imprimerie royale, dont la regie est de maintenir les tra- 
ditions et les usages , a bien voulu , sur 1'avis de plusieurs savants 
orientalistes , consentir a cette innovation typographique dans nos 
livres arabes ele^nentaires. 
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TABLEAU DE FIGURATION 

EN LETTRES FRA.N£AISES ET EN SIGNES CONVENTIONNELS 

DE L'ALPIUBET ET DES SIG3ES OnTnOGRAPIUQnBS ABABES. 



J pr£c6d6 dun ^ 
dans les termi- 
naisons du plu- 

riel des verbes. e 

I pr£c6d£d'unfatba. a 

1 'a,'i 

I 'i 

| o,ou 

T * 

V • h 

ca t 

& *, 9 

z ••• d J 

z * 

t * 

a d 

i> z,d 

J r 

J z 

0*» s 

ip ch 

u° • * 

<jp • <* 

fc t 

\e z 



* ( Articulation 
guttural e 
tr&s-forte.). 

t - r 

a i 

d k 

j j 

^y% m 

o n 

d h 

} ou ' 

& ••• y 

& «... « 

V — ba, be 

^ % bd 

V bi 

4 fy 

J 

V bo, bou 

* j 

y> bou 

W ban {bane) 

V bin [bine) 

V boun 



y Google 



OBSERVATIONS 

SUR LA FIGURATION DES MOTS ARABES EN CARACTERES FRAN£AIS , 
ET SUR LA TRADUCTION JUXTALINEAIRE. 



Dans la figuration en caracteres francais, on a separe par un trait (-) 
les mots qui sont reunis dans le texte arabe. 

Dans fa traduction juxtalineaire , on peut faire les remarques sui- 
vantes : 

i° Lorsqu'un mot arabe est traduit par plusieurs mots francais, les 
mots ont 6t6 r£unis par un trait (-). 

2° Les mots ajoule's pour rendre intelligible Je mot a mot francais sont 
i in primes en caracteres italiques ; 

3° Les mots place's entre parentheses doivent elre considers com me 
une seconde explication plus intelligible que la traduction litteVaie. 
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1. LE LION ET LES DEUX TAUREAUX. 

Un lion s'llanca un jour contre deux iaureaux. Ceux-ci se 
rapprocherent lun de lautre, et, le frappant de leurs comes, 
i'empecherent de penetter entre eux deux. Alors le Hon eut re- 
cours a la ruse, et, prenant a part un des taurcaux, il lui promit 
de le laisser tranquil le, s'il secartait de son compagnon. Mais, 
des qu'ils se furent slpares Tun de Fautre, il les dcvora tous 
deux. 

Cette fable signifie que deux villes dont les habitants savent 
sYntendre rendent impuissants les efforts de fennenii; mais que, 
si la discorde vient a les desunir, elles perissent ensemble. 
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'AMQALOUN OUA MA'ANY 

u-loqmAna 'L-HAKYMI. 

(fables et sens de lokman le sage.) 



1. 'ASADOUN OVA £AURANI. 1. UN LION ET DEUX-TAUREAUX. 



'Asadoun marratan karadja 

ala paarayni. 
Fa-djatamd'd 
djamy'an 

oua kdnd yantahdnM 
bi-qourouni-himd , 
oua Id youmakkindni-hi 
mina 'd-doukouli 
bayna-houmd. 
Fa-'nfarada bi- ahadi-himd 
oua kadd'a-hou 
oua oud'ada-hou 
'alia you 'drida-hou 
'in tekalla "an sdhibi-hi. 
Fe-lamma 'ijlaraqd, 
'aftarasa-houmd djamy an. 
Hadd ma nd-hou : 
'Anna madynatayni, 
'izd 't-tafaqa 
"aid ra'yin oudhidin 
' ahlou-houmd , 
fa-inna-hou Idyonmkanou 
* min-houmd 

adououn. 
Fe-'izd 
'ftaraqd, 
haliqd djamy" an. 



Un lion une fois sortit 

contre deux-taureaux. 

Or Us se rassemblerent-tous-deux 

ensemble 

et ils frappaient-tous-deux lui 

avec les cornes d'eux-deux , [lui 

et tous-deux-ne-laissaient-pas-maitre 

de 1'entrer 

entre eux-deux. 

Or il s'isola avec un d'eux-deux 

et il trahit lui 

et il promit a lui 

qu'il ne contrarierait pas lui 

s'il s'isolait du compagnon de lui. 

Or, lorsqu ils seseparerent-tous-deux, 

il deVora eux-deux ensemble. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

Que deux-villes , 

quand sont-d accord 

sur un dessein unique 

les habitants d'elles-deux, 

or certes n'est pas rendu-puissant 

contre elles- deux 

un ennemi. 

Or, lorsque 

elles se-sont-separ£es-toutes-deux , , 

elles peVissent-toutes-deux ensemble. 
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2. LA GAZELLE. 



Une antilopc, c est-a-dire une gazelle, £tant un jour presse*e 
par la soif, vint pr£s d'une source pour se d6salt£rer. En voyant 
son image dans 1'eau , elle gemit sur la maigreur de ses jambes 
et se sentit fiere de la hauteur et de la magnificence de son bois. 
Tout a s coup des chasseurs s'elancerent a sa poursuite et elle prit 
la fuite. Tant quelle fut en plaice, ils ne purent 1'atteindre; 
mais aussitot qu elle eut gravi la montagne etse jut engaged dans 
les arbres , ils la prirent et la tuerent. « Malheureuse que je suis ! 
dit-elle en expirant; ce que j'ai dSdaigne" ma sauv^e, et ce dont 
j'esplrais la vie me la fait perdre. » 
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2. RAZALOUN. 

'Eyyaloun 

ya ny razdloun 

marratan 'aticha; 

fe-'ata 

'ila ayni main 

yachrabou; 

fe-nazara kydla-hou 

fy 'l-md'i 

fe-hazina 

U-diqqati 

qaoud'yimi-hi 

oua sourra oua btahadja 
r n> . J 

«- izann 

qorouni~hi 

oua kibari-hd 

oua jy-l-hali 

karadja "aley-hi 

's-sayyddouna : 

fa-'nhazama min-houmd. 

Fe-ammd 

ouahoua 

fy 's-sahli 

fe-lam youdrikou-hou 

fe-lemmd dakala 

fy'l-djabali 

oua abara beyna'ch-chadjari 

fe-lahika-hou 

's-sayyddouna 

oua qatalou-hou. 

Fe-qdla "inda mauti-hi : 

el-ouaylou l-y 

'and 'l-maskynou 

ellezy 'zdaraylou-hou 

houa kallasa-ny. 

Oua 'llezy radjautou-hou , 

'ahlaka-ny. 



2. UNE GAZELLE. 

Une antilope 

il sign i fie (c'est-a-dire) une gazelle, 

une fois eut-soif ; 

or elle vint 

a une source (Teau 

elleboit (pour boire). 

Or elle vit l'image (Telle 

dans 1'eau. 

Or elle s'attrista 

a cause de la tenuite* 

des jambes d'elle , 

et elle se rejouit et se felicita 

a cause de la grandeur 

des comes d'elle 

et de la magnificence delles. 

Et dans le present (aussitot) 

sortirent contre elle 

les chasseurs : 

or elle s'enfuit d'eux. 

Or quant-a 

et (tandis que) elle etait 

dans la plaine, 

orils n'atteignirent pas elle; 

or lorsqu elle entra 

dans la montagne 

et quelle passa entre les arbres, j 

or atteignirent elle 

les chasseurs, 

et ils tuerent elle. 

Or elle dit pres de la mort d'elle: 

Le malheur a moi , 

moi, la malheureuse! 

ce que je meprisais lui , 

cest lui qui a sauve* moi ; 

et ce que j'espe>ais en-lui, 

a fait-perir moi. 
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3. LA GAZELLE. 

Une gazelle, un jour, tomba maiade. Les b£tes ses amies vin- 
rent lui rendre visite. Pendant qu'elles lui tenaient compagnie , 
clles mangerent le foin et les herbes qui se trouvaientautour de 
sa retraite; si bien qu'une fois revenue a la sant6, elle chercba 
vainement de quoi paitre et mourut de faim. 

Morale. — Quand la famille s'augmente, les chagrins s'aug- 
mentent aussi. 

5 "« - S ^ 

45-J» (jo-fj L*-L» . L^t? J»Ms*a j^bUJt (joxj J| 

U. LE LION ET LE RENARD. 

Accable 1 par la cbaleur du soleil, un lion entra, un jour, dans 
une caverne pour sy mettre a 1'ombre. A peine s^tait-it couche, 
qu'un mulot vint se promener sur son dos. Alarme" et saisi de- 
pouvante, le lion saute, se dresse sur ses pattes et regarde autour 



y Google 



FABLES DE LOKMAN. 



17 



3. HAZALOUN. 



3. UNE GAZELLE. 



Razdloun marratan 
marida; 

fe-kdna 'ashdbou-hou 
mina 'l-ouhouchi 
yatouna 'iley-hi 
ya oudouna-hou; 
oua yar ouna 
ma haula-hou 
mina 'I- hachychi 
oua 'Wouchbi. 
fe-lemmd 'afdqa 
min maradi-hi, 
'iltamasa chay'an 
li-ya'koula-hoa; 
fe-lamyadjidj 
fe-halaka djou "an. 
Hadd mand-Jwu : 
man kagoura 
'ahlou-hou, 
kapouret ahzdnou-hou. 



Une gazelle une fois 

fut malade ; 

et eHaient les amis (Telle 

d'entre les animaux 

ils venaient vers elle 

ils visitent (pour visiter) elle; 

et ils paissaient 

ce qui dtait autour d'elle 

en fait de foin 

et d'herbe. 

Or lorsqu'elle se releva 

de la maladie d'elle, 

elle chercha une chose 

pour qu'elle mangeat elle; 

or elle ne la trouva pas , 

or elle perit de faim. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

quiconque s'augmente 

la famille de lui, 

s'augmentent les soucis de lui. 



t.'ASADOUN OUA £A"LABOUN. 

'Asadoan marralan, 
'ichtadda "alay-hi 
harrou 'ch-chamsi : 
fe-dakala 'ild ba'di 
'l-mara'yri 
yatazallalou 
bl-hd. 

Fe-lemmd rabada, 
'aid 'ilay-hi djouradoun, 
yamchy "aid dahri-hi. 
Fe-ouagaba 
qd'yimdnj 



4. UN LION ET UN RENARD. 

Un lion une fois, 

fut-violente sur lui 

la chaleur du soleil : 

or il entra vers une 

d'entre les grottes 

il s'ombrage (pours'ombrager) 

dans elle. 

Or lorsqu'il se fut couche' , 

vint vers lui un mulot, 

il marchait sur le dos de lui. 

Or il (le lion) sauta 

en se dressant sur ses paltes, 
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de lui. On renard qui le vit, riait de son effroi. « Je n'ai pas peur 
de ce mulot, dit le lion, mais je suis furieux de ce qu'il me 
manque de respect. • 

Cette fable signifie que le mepris pour I'homme de coeur est 
plus cruel que la mort. 

Su* «• ^ 
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5. LE LION ET LE TALREAU. 

Un lion voulut, un jour, devorer un taureau, mais il n'osait 
Tattaquer a cause de sa vigueur. II eut done recours a la ruse, 
Taborda et lui dit : « J'ai £gorg6 un agneau gras, et je ddsirerais 
que tu vinsses cette nuit chez moi pour en manger ta part » Le 
taureau y consentit. Arrive* au rendez-vous, il promena ses regard? 
de cote* et d'autre; mais quand il eut apercu un amas de bois et 
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fe- nazara yamynan 
ouayasdran. 
Oaa houa kd'yifoun, 
mar ouboun. 

Fe-nazara-hou p-pa labou. 
Fe-tadahhaka "alay-hi ; 
fe-qdla la-hou 'l-asadou : 
laysa mina 'dj-djouradi. 
kauf-y, 
oaa 'inna-md 
haboura alay-ya 
'ihtiqdr-y. 
Hadd ma'nd-hou : 
'anna 'lhaoudna 
4 aid 'I- dqili. 
achaddou mina 'l-mauii. 



puis il regarda k droite 

et k gauche , 

et lui itait craignant , 

effraye\ 

Or vit lui le renard , 

or il se moqua de lui ; 

alors dit k lui le lion : 

Ce n'est-pas du mulot 

la crainte de moi (que j'ai peur) , 

et (mais) seulement 

a &£-grande (p^nible) pour moi 

f humiliation de moi. 

Yoilk le sens d'elle (de la fable) : 

que le mepris 

sur (pour) le sage 

est plus p£nible que la mort. 



5. 'ASADOUN OVA gAUROUN. 

Asadoun marratan 'ardda 
yajlarisou pauran. 
Fe-lam yadjsour "alay-hi 
li-chiddati-hi. 
Fe-madd 'ilay-hi. 
li-yahldla "alai-hy, 
qd'yildn :-'i"lam, 
'anna-ny qad zabahtou 
karoufdn samyndn 
oua 'achtahy, 
'an takoula "ind-y 
fy hadihi 'llaylati 
koubzdn. 

Fa-'adjdba-hou 'ilazalika; 
fe-lemmd oaasala 
r ild 'l-maadi'i 
oua nazara, 

oua iza bi-hatabin kagyrin 
ona kalqynin kabyrin : 



5. UN LION ET UN TAUREAU. 

Un lion une fois dlsira 

il devore (devorer) un taureau. 

Or il n'osait pas sejeter sur lui 

k cause de la force de lui. 

Alors il alia vers lui, 

pour user-de-ruse envers lui, 

en disant : Sache 

que moi deja j'ai e'gorge' 

un agneau gras 

et je desire 

que tu manges chcz moi 

dans cette nuit 

un morceau. 

Or il fut-d T accord avec lui pour cela; 

or quand il arriva 

vers Ten droit da repds 

et 911'il regarda, 

et voici du bois nombreux 

et une marmite grande: 
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une £norme cbaudiere, il toumales talons et s'enfuit. « A peine 
arrive", pourquoi te sauves-tu?» lui ditle lion. — «Parce que je 
sais fort bien , repondit le taureau , que tout cet appareil attend 
une piece plus grosse qu'un agneau. » 

Gette fable sign i fie que le sage ne doit ni se fier a son ennemi , 
ni faire de lui sa socie*te\ 

6. LE LION ET LE RENARD. 

Un lion, aflaibli par 1'age, ne pouvait plus prendre de proie. 
H r^solut d'employer la ruse pour subvenir ases besoins; et, fei- 
gnant d'etre malade , il se retira dans une caverne. Tous les ani- 
maux qui vinrent le visiter, il les mit en pieces au fond de la 
caverne et les ddvora. Le renard vint aussi ; mais s'arr^tant sur 
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fe-oualld 'c-caurou hdribdn, 
lemma 'ay ana zalika. 
Fe-qdla la~hou 'l-asadoa : 
li-md-zd 

ouallayta [nd? 

bd'da madjyy-ka 'ild hdhou- 
Fe-qdla la-hou 'p-caurou : 
li-'anna-ny "alimtou 
'anna hadd 'Uisti'ddda 
li-ma houa 

'akbaroa mina 'l-karoufi. 
Hadd ma nd-hou : \fli&» 
'anna-hou md sabyloa t'd- 
' anyousaddiqd' adououa-hou 
ouald ya'nasa 'ilay-hi 



or retourna le taureau en fuyant, 

quand il vit cela. 

Or dit a lui le lion : 

Pourquoi cela 

t'en retournes-tu 

apres la venue de toi vers ici ? 

or dit a lui le taureau : 

A cause que moi je sais 

que ce pr£paratif 

est pour ce qui lui est 

plus grand que Tagneau. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

que ce nest pas le chemin du sage , 

quil croie Tennemi de lui 

et quil se familiarise avec lui. 



6. 'ASADOUN 
OUA gA'LABOUN. 

Asadoun marratan chdka 
oua da'oufa, 
oua lam yaqdir 
aid cliay'in 
mina 'l-ouhouchi. 
Fe-'ardda 'anyahtdla 
li-nafsi-hi 
fy 'l-ma'ychati. 
Fe-tamdrada 
oua 'alqa nafsa-hou , 
fy ba di 'l-mard'yiri. 
oua kdna, koallamd 'atd-hou 
chay'oun mina 'l-ouhouchi 
li-ya"ouda-hou, 
'iftarasa-hou 
ddkila 'Imardraii 
oua 'akala-hou. 
Fe-'ata 'f-ca labou 
'd'yiddn la-hou : 



6. UN LION 
ET UN RENARD. 

Un lion une fois vieillit 

et s'affaiblit, 

et il n'avait-pas-de-pouvoir 

sur quelque chose ( quelqu un ) 

d'entre les animaux. 

Or il d6sira , quil a git-de-ruse 

pour Tame de lui (lui-meme) 

au sujet de la subsistance. 

Or il fit-le-malade 

et il jeta Tame de lui (se jeta) 

dans une d'entre les cavernes. 

Et etait, toutes-les-fois-que venait a lui 

quelque cbose ( un ) des animaux 

pour visiter lui , 

il d£chirait lui 

dans-rinterieur de la caverne 

et il mangeait lui. 

Or vint le renard 

rendant-visite a lui : 
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le seuil de Tantre, il salua le lion et lui dit : c Comment te portes- 
tu , 6 roi des animaux? » Le lion lui dit alors : « Et pourquoi n'en- 
tres-tu pas, seigneur du bastion?* — « Monseigneur, r^pondit le 
renard, j'en avais bien Tintention; mais jereconnais, aux traces 
des visiteurs, que beaucoup sont entr^s et qu aucun n'est sorti.j 
Cette fable signifie qu on ne doit jamais entreprendre une 
affaire sans 1'avoir examinee. 

m -O * * ,** ** ^ $ x W • *~+ ^ X^ 

7. LE UON ET LHOMME. 

Un bomme et un lion voyageaient un jour en socie'te* , et con- 
versaient lis en vinrent a discuter sur la force et la puissance. 
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fe-ouaqafa 

"aid bdbi 'l-mardrati 

mousallimdn "alay-hi 

qd'yildn la-hou ; 

kayfa hdlou-ka, 

yd sayyda 'l-ouhouchi ? 

Fe-qdla la-hou 'l-asadou : 

li-md-zd 

Id tadkoulou, 

yd 'aba 'l-housayni ? 

Fe-qdla la-hou 'p-ca'labou: 

yd sayyd-y, 

qad kountou "auoualtou 

aid zalika, 

rayra 'in-ny 'ard inda-ka 
'afdra 'aqddmin kafyratin 
qad dakalou 
oua-la 'ard 'an karadja 
min-houm 
oua-ld oudhhidoun. 
Hadd mand-hou : 

'anna-hou md 
sabylou 'l-insdni 
'anyahdjima old 'amrin 
'aou youmayyza-hou. 



il s'arrGta 

sur la porte de la caverne 

saluant sur lui 

disant a lui : 

Comment est Tdtat de toi , 

6 seigneur des animaux? 

Or dit a lui le lion : 

Pourquoi cela 

tu n'entres pas , 

6 pcre de la petite-forteresse ? 

Or dit a lui le renard : 

seigneur de moi , 

deja j avais eu une intention 

touchant cela, 

seulement moi je vois cbez toi 

des traces de pieds nombreux 

qui deja sout entr^s 

et je n'ai pas vu que soit sorti 

d'entre eux 

pas mcme un seul. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

que ce n' est pas 

lechemin de Tbomme 

qu il se precipite sur une affaire, 

ou bien ilfaut quil examine elle. 



7. 'ASADOVN OUA'INSANOUN. 



7. UN LION ET UN HOMME. 



'Asadoun marratan 

oua 'insdnoun 

istahabd 

"aid 'Utaryqi; 
fe-djaald 
. yaiachddjardni 

bi-'l-kaldmi 

"aid 'l-qou.ou.ati 

oua chiddati 'l-bdsi. 

Fe-dja"ala 'I'asadou 



Un lion une fois 

et un bomme 

marcbaient-tous-deux-ensemble 

surlecbemin; 

et ils se mirent-tous-deux 

ils disputent-tous-deux (a disputer) 

en paroles 

sur la force 

et la vaillance du courage. 

Or se mit le lion 
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Le lion vantait sa force et son courage indomptable. Son com- 

Jiagnon vit sur un mur un tableau ou un homme efranglait un 
ion , et se mit a rire. « Si nous savions peindre comme les en- 
fants d'Adam, lui dit le lion, ce ne serait pas 1'homme qui Itran- 
glerait un lion , mais un lion qui &ranglerait riiomme. • 

Cette fable signifie que ce n'est point par le temoignage des 
siens que Ton peut se justifier. 

S *>* - 3 " 

0y~* cujJ <$w^ ! C5 iuJt lit ,J Joyl : ju«jb 

• UmU f. QA * <X*iJ ^& q* «X*> «$ <^**>JJ 9 (Jm\jU| 
8. LA GAZELLE ET LE LION. 

Un jour, pour Icliapper aux chasseurs, une gazelle sereTugia 
dans une caverne. Un lion entra, la prit et la mit en pieces. 
« Malheureuse que je suis ! se dit la gazelle , en voulant fuir les 
hommes, je suis tombde au pouvoir dun ennemi plus cruel. » 
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youtnibou 
fy chiddati-hi 
oua bdsi-hi. 
Fe-nazara 'l-'insdnou 
"aid kd'ytin 
sourata radjoulin , 
oua hoiia 

yaknouqou 'l-'asada. 
Fe-dahika 'l-'insdnou. 
Fe-qdla la-hou l-asadou : 
laou 'anna 's-sibd a 
mousauouirouna 
misla beny 'ddama, 
la-md qadara 'l-insdnou 
yaknouqou sabou an ; 
bal kdna 's-sabou'ou 
yaknouqou 'l-'insdna. 
Hadd ma nd-hou [sdnou 
anna-hou mdyouzakkd ' /•' in- 
bi-chahddati 
'ahli bayti-hi. 



il parle (a parler)-longuement 

touchant la force de lui 

et le courage de lui. 

Or vit rhomme 

sur un mur 

Timage d'un homme , 

etlui 

il efranglait (£tranglant) le lion. 

Or rit rhomme. 

Alors dit a lui le lion : 

Si certes les lions 

etaient peintres 

comme les fils d'Adam , 

certes ne pourrait pas 1 homme 

il Strangle (Wrangler) un lion; 

mais-plutot serait le lion 

il Strangle Ihomme. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

que. ne se justifie pas 1'homme 

par le temoignage [siens). 

des gens de la maison de lui (des 



8. razAloun 
oua'asadoun. 

Razdloun marratan, 
min kaufi-hi 
mina ' s-sayyd-dyna , 
inhazama 'ild mardratin. 
Fa-dakala 'iley-hi 'l-'asadou. 
Fa-'iftarasa-hou. 
Fa-qdla 
jynafsi-hi : 
'l-ouaylou l-y, 
'and ' ch~chaqyyou , 
li-'anna-ny harabtou 
mina 'n-ndsi, 
oua ouaqd'tou fy yadi 



8. UNE GAZELLE 
ET UN LION. 

Une gazelle une fois , 

par la crainte d'elle 

des chasseurs, 

s'enfuit vers une grotte. 

Or entra vers elle le lion. 

Or il dechira elle. 

Alors elle dit 

dans r&me d'elle (en elle-meme) 

Le malheur a moi , 

moi la malheureuse , 

parce que moi j'ai fui 

loin des hommes , 

et je suis tombee dans la main 
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Cette fable s'adresse a ceux qui , pour ecbapper a une crainte 
l£gere , se jettent dans un danger terrible. 
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9. LA GAZELLE ET LE RENARD. 



Un jour, pressee par la soif , une gazelle descendit dans une 
citerne. Apres s'y 6tre desalteree avecavidite, elle voulut remo li- 
ter; mais elle ne put y reussir. Un renard la vit et lui dit: «0 
ma soeur, tu as eu bien tort de ne pas songer, avant de descendre 
dans cette citerne , au moyen d'en sortir. » 

Cette fable regarde ceux qui ne suivent que leur idee sans 
consulter autrui. 

10. LES LIEVRES ET LES RENARDS. 
La guerre, un jour, eclata entreles aigles et les iievres. Ceui-ci 
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man houa 

achaddou min-hoam bdsdn 
Hadd mand-hou : 
man yafirrou 
min kaufin yasyrin , 
fa-yaka ou 
fy bald' in "azymin. 
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dequelquun lui (qui est) 

plus violent queux en-cruaute\ 

Voila le sens delle (de la fable) : 

tel fuit 

devant un danger petit , 

or il torn be 

dans uue epreuve grande (terrible). 



9. razaloun 
ova <;a"laboun. 

Razdloun marratan 
"aticha ; 
fe-nazala 

'ild djoubbi ma in: [rahin, 
fa-chariba min-hou bi-cha- 
ioumma 'ardda 't-toulou'a 
fe-lam yaqdir. 
Fe-nazara-hou '$-$a labou ; 
fe-qdla la-hou : yd 'ak-y 
qad 'asa'ia 
fyfli-ka 
' iz lam toumayyz 
keyja tatlaou 
oua ba da zalika nazalta. 
tiaMmd'nd-hou : 
man yanfaridou 
bi-ra'yi nafsi-hi 
bi-rayri machouratin. 



9. UNE GAZELLE 
ET UN RENARD. 

Une gazelle uue (bis 

eut-soif; 

or elie descendit 

vers (dans) une citerne deau; 

or elle but d'elle avec avidite* ; 

puis elle d£sira (remonter). 

Or elle ne put pas. 

Or vit elle le renard ; 

or il dit a elle : soeur de moi , 

deja tu as-mal-fait 

dans Taction de toi , 

lorsque tu n'as pas examine 

comment tu monteras, 

et qu'apres cela tu es descendue. 

Voila le sens delle (de la fable) : 

tel s'isole 

avec Y'Me de Tame de lui 

avec autre-que (sans) conseil. 



10. ARANJBOU 
OUA $A"ALIBOU. 

En-nousourou marratan 
ouaqd'a beyna-houm 
oaa beyna l-'ardnibi 
harboun. 
Fe-madati 'l-'ardnibou 



10. LES LIEVRES 
ET LES RENARDS. 

Les aigles une fois 
tomba entre eux 
et entre les lievres 
une guerre. 
Or allerent les lievres 
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vinrent trouver les renards et leur demanderent secours et assis- 
tance contre les aigles. Mais les renards leur direr) t : « Si nous ne 
vous connaissions pas et si nous ne savions pas quels sont vos 
adversaires, nous vous aiderions volontiers. » 

Cette fable signifie qu'il n'est pas prudent de lutter contre un 
ennemi plus fort que soi. 
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11. LE LIEVRE ET LA LIONNE. 

Un lievre passant, un jour, pres d'unelionne, lui dit: « Je fais 
tous les ans un grand nombre de petits, tandis que toi, dans toute 
ta vie , tu n'en fais qu'un ou deux. » — « II est vrai , r^pondit la 
lionne, je n'en fais quun, mais c'est un lion. » 
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'ila g-gd'dlibi 
yasoumouna min-houmou 
'l-hiffa oua 'l~mou"ddadata 
"old 'n-nousouri. 
Fe-qdlou la-houm : 
laou Id "arafnd-koum , 
oua na lamou 
bi-man touhdribouna , 
la-fa" alnd zaUka. 
Hadd md'nd-hou : 
'anna-hoa md 
sabylou 'l-insdni 
'anyouhdriba 
man houa 'achaddou 
bdsdn 
min-hou. 



vers les renards 

ils demandent (demander) a eux 

ralliance et 1'appui 

contre les aigles. 

Or ceux-ci dirent a eux : 

Si nous ne connaissions pas vous, 

et si nous ne savions pas 

avec qui vous guerroyez , 

certes nous aurions fait cela. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

que ce nest pas 

la voie de Thomme 

qu'il combatte 

avec celui qui est plus-fort 

en m&hancete' 

que lui. 



il. 'ARNABOUN 
OUA LABOU'ATOUN. 

'Arnaboun marratan 
"abaret "aid labou'atin 
qd'ylatan lahd : 
'and 'ountadjou, 
fy koulli sanatin , 
'auldddn. kacyratan , 
oua'anti 

'inna-md talidyna 
fy koulli "oumri-ki 
oudhiddn 'aou 'etnayni. 
Fa-qdlat le hd 'l-labou'alou : 
sadaqti 

reyra 'anna-hou 
oua 'in kdna oudhiddn 
fa-houa sabod'atoun. 
Hadd md'nd-hou : 
'anna oualaddn oudhiddn 
moubdrakdn 



11. UN UEVRE 
ET UNE LIONNE. 

Un lievre une fois 

passa pres d'une lionne 

en disant a elle : 

Moi jemets-bas, 

dans chaque ann£e, 

des petits nombreux, 

et toi (tandis que toi) 

seulement tu enfantes 

dans toute la vie de toi , 

un ou deux petits. 

Or dit a lui la lionne : 

Tu as ^te-vrai (tu as dit la v^rite* ) , 

si-ce-n est que lui (Tenfant) 

et s'il est (quoiqu'il soit) unique 

toutefois est un lion. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

qu'un enfant unique 

qui est b6ni ( heureusement doue" ) 
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Cette fable montre quun seul enfant heureusement doue* vaut 
mieux qu'un grand n ombre d'enfants sans moyens. 
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12. LA FEMME ET LA POULE. 

Une femme avait une poule qui pondait tous les jours un oeuf 
dargent. « Si j'augmente sa nourriture, se dit-elle, ma poule 
pondra deux oeufs. » Mais lorsqu elle eut augments la nourriture , 
la poule se deTonca le jabot et creva. 

Cette fable signifie que bien des gens, en voulant grossir leurs 
b^neiices, perdentleur capital. 
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13. LE MOUCHERON ET LE TAUREAU. 

Un moucheron, c*est-a-dire un moustique, se posa, un jour, 
sur la come d'un taureau ; et s'imaginant qu'il le fatiguait par 
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12. MAR'ATOUN 

OUA dadjAdjatoun. 

Mar'atoan marratan 
kdna le~hd dadjddjatoun 
iabydou 

fy koulli yaumin 
beydatafiddatin. 
Fa qdlati 'l-mar'atou 
fy nafsi-hd : 

'in 'and hassartou "alafa-hd 
fa-hiya tabydou beydateyni. 
Fa-lammd kassaret 
"alafa-hd 

'inchaqqat haasalaiou-hd , 
fa-mdtet. 
Hadd ma'nd-hou: 
'anna ndsdn kacyrdn 
bi-sababi 
ribhin kacyrin 
youhlikouna 
ra'sa mdli-him. 



12. UNE FEMME 
ET UNE POULE. 

Une femme une fois 

£tait a elle une poule, 

elle (qui) pondait 

dans chaque jour 

un ceuf d'argent. 

Or dit la femme 

dans Tame d'elle (en elle-meme) : 

Si j'augmentais la nourriture d'elle , 

or elle, elle pondrait deux-ceufs. 

Or lorsqu elle augmenta 

la nourriture d'elle 

se fendit le jabot d'elle, 

en sorte quelle mourut. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

que des gens nombreux , 

par la cause (en vue) 

d'nn gain considerable, 

font-perir (perdent) 

le capita] du bien d'eux. 



13. BA'OUDATOWI 
OUA QAmOUN. 

Baoudatoun , 

ya'ny 

ndmousatoan 

ouaqafet "aid qarni paarin ; 

fa-zannet 'anna-hd 

qad taqoulat "aley-hi. 

Fe-qdlat la-hou: 

'in kountou qad taqoultou 



13. UN MOUGHEROlf 
ET UN TAUREAU. 

Un moucheron, 

il veut-dire 

un moustique, 

s'arr£ta sur la corne d'un taureau ; 

or il pensa , que lui 

deja pesait sur lui. 

Alors il dit a lui : 

Si j'^tais deja je pesais (lourd) 
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son poids , il lui dit : Si je te suis & charge , avoue-le-moi , afin 
que je m'envole et te d£barrasse. » Le taureau lui r^pondit : «0 
toi, qui que tu sois > je n'ai pas remarque* ton arrived et je ne 
m'apercevrai pas de ton depart. » 

Cette fable regarde celui qui veut se donner de Fimportance 
et de la gloire lorsqu'il est sans me*rite et sans consideration. 
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14. L'HOMME ET LA MORT. 

Un homme portait, un jour, un fagot. La charge £tait lourde. 
Harasse* et ennuye\ il soulagea son £paule et jeta le fagot a terre, 
en invoquant la Mort. La Mort se montra devant lui et dit : « Me 
voila ; pourquoi m'as-tu appel£eP» — «Je t'ai appel^e, r^pondit 
1'homme, pour que tu nVaides a recharger ce fagot sur mon 
fyaule. » 
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"aley-ka, 
fe-'a lim-ny 

hattd 'atyra "an-ka, 

Fa-qdla h-hou '$-g aurou 
yd hadihi ! 

'And ma hasistou bi-ki 
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fy ouaqti nouzouli-ki; 

oua Id 'ouaqti 

tatiryna 

'a lamou 

bi-ki. 

Hadd mand-hou 

men yatloubou 

'anyadj ala la-hou 

zikrdn oua medjddn, 

oua houa da yfoun 

haqyroun. 

U. 'JNSANOUN 
OUA 'L-MAUTOU. 

'Insdnoun marratan hamala 
djourzata hatabin; 
fe-taqoulet "aley-hi 
fe-lammd'ayd 
oua dadjira 
min hamli-hd, 
rama bi-hd 
"an katifi-hi 
oua dad "ala rouhi-hi. 
bi-l-mauti. 
Fa-chakasa la-hou 
'l-mautou 
qd'yldn : 
hou-dd 'anal 
Li-md-dd da"auta-ny ? 
Fe-qdla la-hou 'l-'insdnou: 
da autou-ka 
li-tarfa"a 



sur toi, 

or instruis-moi (dis-le-moi) 

afin que je m'envole de dessus toi. 

Alors dit a lui le taureau : 

Ocelui-ci (toi)! 

moi je n'ai pas ressenti de toi 

dans le moment de la descente de toi 

ni, dans le moment ou 

tu t'envoles, 

je ne saurai rien 

de toi. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

tel demande (veut) 

qu'il fixe ^acquiere) a lui 

une renommee et une gloire 

et ( tan d is que ) lui est faible 

et vil. 

14. UN HOMME 
ET LA MORT. 

Un homme une fois porta 

un fagot de bois ; 

or il pesait sur lui. 

Or lorsque il fut fatigue* 

et qu'il s'afHigea 

du porter lui , 

il jeta lui 

de l^paule de lui 

et il appela sur Tame de lui 

la Mort. 

Or apparut a lui 

la Mort 

en disant : 

Voila moi ! 

pourquoi cela as-tu appete moi ? 

Or dit a lui 1'homme : 

J ai appe!6 toi 

pour que tu souleves 



y Google 



34 FABLES DE LOKMAN. 



J SO. ss 



^Uo UjK , \i*xJ{ *C2T c^sb? d^L >Jl*JJ j^t 

Cette fable prouve que tout le monde aime la vie, et quon ne 
se d^goute que des infirmit^s et de la misere. 
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15. LE JARDINIER. 

Un jardinier arrosait, un jour, des legumes. Quelquun lui dit: 
• Pourquoi les plantes sauvages deviennent-elles si belles sans 
culture, tandis que les plantes cultiv^es s^tiolent et meurent si 
vite?» Le jardinier repondit : «C'est que les plantes sauvages sont 
elevens par leur mere, tandis que les autres sont nourries par 
une maratre. » 

Cette fable sign i fie que les soins dune mere valent mieux que 
ceux d'une belle-mere. 
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hadihi djoarzata 'lhatabi 

"aid hatif-y. 

Hadd ma'nd-hou : 

'anna 'I- dlama 

bi-'asri-hi 

youhibbou 'l-haydta 

'd-dounyd 

oua 'inna-md yamallouna 

'd-doufa 

oua 'ch-chaqd'a. 

15. BOUSTANYYOUN. 

Boustdnyyoun yaumdn 
kdnayasqy 'l>baqla 
fa-qyla la-hou : 
U-md-dd 'l-baqlou 
'l-barryyou 
bahyyou 'l-manzari 
oua hoaa 

rafrou makdoumin. 
oua hadd 
l-djauouyyou 
sary ou 
'd-doubouli 
oua'l-'atabi ? 
Qdla 'Iboustdnyyou : 
li-'anna 'l-barryyou 
tourabby-hi 
'oummou-hou , 
oua hadd 
tourabby-hi 
'imra'atou 'aby-hi. 
Hadd ma'nd-hou : 
'anna tarbiyata 'l-'oummi 
li-'l- aulddi 'afdalou 
min tarbiyati 
'imra'ati 'l-'abu 



ce fagot de bois 

sur 1'epaule de moi. 

Voila ]e sens d'elle (de la fable) : 

que le moode 

dans la totalite* de lui 

aime la vie 

la plus procbe (d'ici-bas) , 

et que seulement ils se d^goutent 

de rinfirmit6 

et de la misere. 

15. UN JARDINIER. 

Un jardinier un jour 

arrosait les plantes. 

Or il fut dit a lui : 

Pourquoi done la planle 

sauvage (des cbamps) 

est-elle belle d'aspect 

et elle (quoiqu'elle soit) 

autre que soignee (inculte) ; 

tandis que cette plante 

int£rieure (de la ville) 

est prompte * 

de ftetrissure 

et de mort? 

Dit le jardinier : 

Parce que la sauvage 

eleve elle 

la mere d'elle , 

et celle-la 

eleve elle 

la femme du pere d'elle (une maratre) . 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

que 1'lducation de la mere 

est pour les enfanls meilleure 

que Education 

de la femme du pere. 
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16. L'HOMME ET L'IDOLE. 

Un homme avait chez lui une idole qu'il adorait. Chaque jour 
il lui sacrifiait une victime , si bien qu'il y d^pensa toute sa for- 
tune. L'idole se pr^senta a lui et lui dit : « Ne depense pas tes 
biens pour moi , car tu m'en accuserais dans 1'autre vie. » 

Morale. — Bien des gens dissipent leur fortune et disent en- 
suite que Dieu les a ruined. 

ySaJ^s "i ,^i.l £ : A JUL* . *^-~4. *CJI 
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17. L'HOMME ET LE NEGRE. 

Un homme vit un jour un negre qui se baignait dans la riviere 
et lui dit: aPrenq's garde de salir 1'eau, car tu ne parviendras 
jamais a te blanchir la peau. » 
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16. 'INSANOUN 
OUA SANAMOUN. 

y Insdnoun 

kdna la-hou sanamoun 
„ fy ^yti-hi 
ya"boudou-hou, 
oua qdna yadbahou la-hou 
fy qoulli yaumin 
dabyhatan. 
Fe-afna 

djamy"a mdyamlikou-hoa 
"aid zalika 's-sanami. 
Fe-chakasa la-hou 
's-sanamou 
qd'yildn : 
Id toufni 
md la-ka 
"aley-ya; 

toumma talouma-ny 
li-l-dkirati. 
Hadd ma"nd-hou 
man younfiqou mdla-hou 
jyl-katy'ati, 
toumma yaktadjdjou 
'anna 'l-laha 'afqara-hou. 

17. 'INSANOUN ASOUADOU. 

Insdnoun marratan 
radradjoulan asouada, 
ouahouaoudqijounfylmd'i 
yastahimmou. 
Fe-qdla le-hou : yd ak-yl 
La tou"akkiri 'n-nahra. 
Fe-'inna-ka 
la tastaty"ou 
'lhaydda 
oua Id taqdirou 
"aley-hi 



16. UN HOMME 
ET UNE IDOLE. 

Un horn me 
etait a lui une idole 
dans la maison de lui 
il adorait elle , 
et il sacrifiait a-elle 
dans chaquejour 
•une victime. 
Or il d&ruisit 

tout ce qu il poss6dait-lui v 

pour cette idole. 
Or apparut a lui 
Tidole 
en disant : 
Ne dermis pas 
ce qui appartient a toi 
pour moi : 

ensuite tu blamerais moi 
dans Tautre vie. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 
tel defense les biens de lui 
dans le p£che\ 
puis pretend 
que Dieu a appauvri lui. 

17. UN HOMME NOIR. 

Un bomme une fois 

vit un bomme noir (un negre) , 

et lui se tenant-debout dans 1'eau 

il se baignait. 

Or il dit a lui : frere de moi ! 

ne salis pas le fleuve. 

Or certes toi 

tu ne pourras pas obtenir 

la blancheur 

et tu n'auras pas de puissance 

sur elle 
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Gette fabie montre que rempreinte de la nature est inalte- 
rable. 
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18. L'HOMME ET LA JUMENT. 

Un homme ^tait monte* sur une jument pleine. La jument mit 
bas sur la route. Le poulain suivit quelque temps sa mere , puis 
il s'arrdta et dita son maitre : a Seigneur, vous voyez que je-suis 
petit et que je ne puis marcher; si vous me laissez ici, je mour- 
j*ai; mais si vous me prenez avec vous, et si vous m'&evez jusqua 
ce que je sois devenu fort, je vous porterai sur mon dos et je 
vous transporterai rapidement partout ou vous voudrez. » 

Gette fable veut direqu'au lieu de prodiguer les bienfaits, il 
faut les placer cbez ceux qui en sont dignes. 
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'abada 'd-dakri. pendant {'eternity du temps. 

Hadd ma"nd-kou : Voila le sens d elle (de la fable) : 

'anna 1 Umatbou"a , que ce qui est empreint par la nature 

Id yatarayyarou ne se change pas 

taVou-hou. la nature de lui. 



18. 'INSANOVff 
OUA FARASOUN. 

Insdnoun kdna yarkabou 
farasdn 
oaa kdnet hdmildn. 

Ouafy-md houa 
fy ba"di 't-tourouqi, 
'ountidjeti 'bndn. 
Fe-tabi'a ' oumma-hou 
rayra ba'ydin ; 
toumma ouaqafa 
oua qdla li-sdhibi-hi : 
yd seyyid-y! 
fiou-zd tard-ny saryrdn 
oua Id 'astaty"ou 
'l-machya ; 
oua 'in madeyta, 
oua tarakta-ny hd-hound, 
haliktou ; 
oiia 'in 'enta 
'akatta-ny ma"a-ka 
oua rabbayta-ny 
'ila 'an 'aqoud , 
hamaltoU'ka "aid dahr-y 
oua 'ausaltou-ka sary'dn 
'ila heyfou tachd'ou. 
Hadd ma"nd-hou 
anna-hou yadjibou 
'anyousdd 'Uma'roufou 
U-'ahli-hi 

oua moustahiqqy-hi 
oua-ld yatrahou-hou. 



18. UN HOMME 
ET DNE JUMENT. 

Un homme montait 

une jument, 

et elle etait pleine. 

Et en ce que lui (pendant quil) 

etait dans un d'entre les chemins , 

elle mit-bas un ills (poulain). 

Or il (lepoulain) suivitlamere de lui 

autre-que (non) loin; 

puis il s'arrdta 

et dit au maitre de lui : 

seigneur de moi ! 

eh done tu vois moi petit 

et je ne peux pas exicuter 

la marche ; 

et si tu passes (tu t'en vas) , 

et tu laisses moi ici , 

je serai mort (je mourrai); 

et (mais) si toi 

tu prends moi avec toi 

et si tu Aleves moi 

jusqu % a ce-que je devienne fort, 

je porterai toi sur le dos de moi 

et je ferai-arriver toi promptement 

vers ou tu veux. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

qu'H faut 

que soit donn£ le bienfait 

au digne de lui 

et au meritant lui 

etquils ne rejettent pas lui. 
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19. L'HOMME ET LE COCHON. 

Un homme un jour avait charge" sur une bete de somme ud 
mouton , une chevre et un cochon , et s'en allait les vendre a la 
ville. Le mouton et la chevre ne bougeaient pas , mais le cochon 
criait et se d£battait continuellement sur le dos de la bete de 
somme. «Mauvaise bete, lui dit Thomme, pourquoi le mouton 
et la chevre restent-ils silencieux et tranquiHes, tandis que toi, 
tu ne cesses de faire du bruit et de te remuer ? » — a Maitre t r^- 
pondit le cochon , chacun fait ce que bon lui semble. Je sais fort 
bien qu'on recherche le mouton pour sa laine et la chevre pour 
son lait; mais moi, malheureux, qui n'ai ni lait, ni laine, une 
fois entre* dans la ville , on m'enverra sans retard a la boucherie. » 
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19. 'INSANOUN 
OUA KMZYROUN. 

Insdnoun marratan 
hamala "old bahymatin 
kabckdn oua "anzdn 
oua kinzyrdn 
oua taouadjdjaha 
'ild 'l-madynati 
li-yaby"a 'l-djamy"a. 
Fe-'ammd 'l-kabchou 
oua 'l-'anzou 

fe-lam yikound iadtaribdni 
"aid 'l-bahymati; 
oua 'ammd 'Ukinzyrou 
fe-inna-hou kdna yd'ridou 
d&'yim&n, 
oua-ldyahda'ou. 
Fe-qdla le-hou 'l-'insdnou : 
ya 'acharrou'l-ouhouchi, 
li-md-zd 'l-kabchou 
oua 'l-"anzou 
soukoutoun 
Idyadtaribdni, 
oua 'enta td tahdd'ou 
oua Id tastaqirrou? 
Fe-qdla le-hou 'l-kinzyrou 
ydseyyid-y! 

koullou oudhidinyamalou 
ray a nafsi-hi. 
Fe-and 'd'lamou 
'anna 'l-kabchou 
li-soufi-hi 

'oua 'I- 'anza youtlabou 
li-labani-hd 

oua 'ana, 'ch-chaqyyou, 
Id soufa l-y 
oua Id labana ; 



19. UN HOMME 
ET UN PORC. 

Un homme une fois 

chargea sur une b£te de somme 

un mouton et une chevre 

et un pore 

et se dirigea 

vers la ville 

afin quil vendit la totality. 

Or quant au mouton 

eta la chevre, 

or ils ne se d£battirent pas 

sur la bete de somme; 

et quant au pore , 

or certes lui resistait 

toujours, 

et il n'etait pas calme. 

Or dit a lui Thomme : 

le plus mauvais des animaux , 

pourquoi done le mouton 

et la chevre 

sont-ils silencieux 

et ne s'agitent-ils pas tous deux , 

(et tandis que) toi tu n'es pas calme 

et tu n'es pas tranquille ? 

Or dit a lui le pore 

maitre de moi ! 

chacun fait (execute) 

le conseil de Tame de lui. 

Or moi je sais 

que le mouton 

est recherche pour la laine de lui 

et la chevre est recherchee 

pour le lait d'elle , • 

tandis que moi , l'infortunl , 

nest point de laine a moi 

et point (ni) delait ; 
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Cette fable prouve que ceux qui sont plongls dans le crime 
connaissent le sort funeste qui les attend dans 1'autre vie. 
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20. LA TORTUE ET LE LIEVRE. 



Une tortue et un lievre se defierent, un jour, a la course , et 
choisirent pour but une montagne. Se fiant a sa legerete* et a la 
velocite* de ses pattes , le lievre s'arrSta en chemiu et s'endormit. 
La tortue, au contraire, qui connaissait la pesanteur de ses mou- 
vements, marcha sans pose ni lenteur, et atteignit la montagne 
juste au moment ou le lievre se reveillait. 
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'and "inda ousoul-y 
'ild 'l-medynati 
'oursalou 'ild 'l-maslaki 
Id mahdlata. 
Hadd ma"nd-kou : 
'anna 'l-lezyna yarraqouna 
fy 'lhatdyd oua 'd-donoubi 
'l-lati qaddamat' eydy-him, 
ya"lamouna 
sou a mounqalibi-him 
oaa mdzd takounou 
' dkiratou-houm. 



et moi a Tai-riv^e-de moi 

danslaville 

je serai envoye" a la boucherie 

point de doute (indubitableraent). 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

que ceux qui se noient 

dans les p6che*s et les crimes 

qu'ont commis les deux-mains d'eux , 

connaissent 

le funeste de lavenir deux 

et ce que sera 

la fin d'eux. 



20. soulahfAtoun 
ova 'arnaboun. 



20. UNE TORTUE 
ET UN LIEVRE. 



Sonlahfdtoun 
oua 'arnaboun 
marratan tesdbaqd 
oua dja'ald 
'l-hadda beyna-houmd 
'l-djabala, 
yastabiqdni 
'iley-hi. 

Fe-'ammd 'l-arnabou, 
fe-li-' idldli-hi 
bi-kijfati-hi 
oua djaryi-hi 
taoudnafy 't-taryqi 
oua ndma 

oua 'ammd 's-soulahfdtou , 
fe-li-" ilmi-hd 
bi-tiqali taby"ati-ha, 
lam takoun tastaqirrou 
oua Idtataoudndfy'ldjaryi. 
Fe-ouasalat 'ild ''l-djabali 
"inda 'istyqdzi 'l-'arnabi 
min naumi-hi. 



Une tortue 

et un lievre 

une fois jouterent-a-la-course 

et ils fixerent-tous-deux 

comme le but entre eux-deux 

la montagne , 

ils chercheraient-a-se-d£passer 

en courant vers elle. 

Or quant au lievre , 

or a cause de la confiance de lui 

dans la l£geret6 de lui 

et la course de lui 

il s'arrgta dans le chemin 

et dorrait. 

Et quant a la tortue , 

or a cause du connaitre d'elle 

la pesanteur de la nature d'elle, 

elle ne resta pas immobile 

et elle ne s'arr&ta pas dans la course. 

Or elle arriva a la montagne 

au r£veil du lievre 

du sommeil de lui. 
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Cette fable raontre que patience et longanimity valent mieux 
que promptitude et llgeretl. 
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21. LE LOUP. 

Un loup enleva, un jour, un petit cochon de lait. Gomme il 
1'emportait en se sauvant , un lion survint et le lui prit. « (Test 
eHonnant, se dit le loup, que ma proie ne reste pas en mon pou- 
voir ! » 

Cette fable signifie qu un objet acquis par f injustice ne reste 
pas entre les mains du ravisseur, ou que, s'illui reste, il ne lui 
profite pas. 
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22. LE BUISSON. 
Un jour, le buisson dit au jardinier : a Si j'avais quelqu'un qui 
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Hadd ma'ndhou : 
'anna toula 'r-rouhi 
oua 'l-mouddouamata 
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keiroun 
mina 'l-kiffati 
oua 'V'adjalati. 

2i. DY'BOUN. 

Dy'boun marratan 'iktatafa 

kinnausan saryran. 

Ouafy-ma hoiia 

zdhiboun bi-hi, 

laqiya-hou 'l-'asadou; 

fa-' akaza-hou 

min-hou. 

Fe-qdla 'd-dy'boufy nafsi-hi: 

'ata'adjabou 'anna chay'an 

qadi ' rta$ablou-hou 

keyfa lam yapbout ma"-y 

hadd md'nd-hou. \ 

"Anna mdyouksabou 

mina 'z-zoulmi 

Id youqymou 

ma" a sdhibi-hi ; 

oua 'in houa 

'aqdma ma"a-hou , 

fe-ld yetahanna'ou 

bi-hi. 

22. EL-"AUSADJOU. 

Kdla el-'ausadjou 
marratan 
li-'l'boustdnyyi : 
laou 'anna l-y, 
menyahtammou b-y 
ouayansoubou-ny 
jy ouasti 'l-boustdni, 
oua yasqy-ny, 



Voil& le sens (Telle (de la fable) : 

que la longanimity 

et la perseverance 

sont meilleures 

que la legerete" 

et la precipitation. 

21. UN LOUP. 

Un loup une fois ravit 

un coehon petit 

et en ce que (pendant que) lui 

hail s'enfuyant avec lui , 

rencontra lui le lion; 

oril pritlui (le coehon) 

de lui (du loup). 

Or dit le loup dans fame de lui : 

Je m'£tonne qu une chose 

que j'ai prise violemment [moi. 

comment elle n'est pas rested avec 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

que ce qui est gagnd 

par Tinjustice 

ne restera pas 

avec le possesseur de lui ; 

et si lui (Tobjet ravi) 

reste avec lui (le ravisseur) , 

or il ne jouira pas 

de lui (Tobjet ravi). 

22. LE BU1SSON. 

Dit le buisson 

une fois 

aujardinier : 

Si ttait a moi 

quelqu un qui s'occupat de moi , 

et qui plantat moi 

dans le milieu du jardin , 

et qui arrosat moi , 
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prit soin de moi , qui me plantat au milieu du jardin , qui inar- 
rosat et me cultivat, les rois voudraient admirer mes fleurs et 
mes fruits. » Le jardinier le prit et le planta au milieu du jardin , 
dans la meilleure terre. II 1 arrosait deux fois par jour. Bientot 
les Opines du buisson devinrent fortes et nombreuses; ses bran- 
ches s'allongerent et couvrirent tous les arbustes qui Tentou- 
raient, elles s'enfoncerent en terre et prirent racine, si bien que 
le jardin fut rempli de ronces et devint inaccessible. 

Cette fable s'adresse a ceux qui prot^gent un m^chant. Plus 
ils auront d'egards pour lui , plus sa malice et sa perversite s'aug- 
menteront; et tout le bien qu'ils lui feront, il le payera en m£- 
chancete\ 
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oua yakdoumou-ny : 
la-kdnou 'l-mouloukou 
yachtahouna yanzirouna 
zahr-y oua gamar-y 
Fe- akaza-hou 
oua nasaba-hou 
fy ouasti Iboustdni 
fy 'adjouadi 'l-ardi 
oua kdna yasqy-hi 
fy konlli yaumin 
daf'ateyni. 
Fe-fachd 
oua-qaouiya chau.kou.-hoa 

oua tafarra"at 

arsdnou-hou 

"aid djamy'i ch-chadjari 

'l-laty haula-hou, 
fe-djafat 

oua 'asoulat "ourouqou-hou 
fy 'l-ardi 

oua 'mtalaa 'l-boustanou 

min-hou ; 

oua min katrati chaaqi-hi 

lamjakoun 'ahadoun 
yastaty tt ou 

'an yataqaddama 'ileyhi. 

Hadd ma"nd-hou : 

man youdjdouirou 

1 insdna 's-sou i , 
fe-'inna-hou 

koulla-md 

akrama-hou 

ichtadda charrou-hou 

oua tamarroudou-hou ; 

oua koulla-md 

'ahsana 'iley-hi 

'asd'a houa 

'l-fi'la ma"a-hou.. 



et qui soignat moi 

certes seraient les rois 

ils ddsireraient ils voient (voir) 

la fleur de moi et le fruit de moi. 

Or il prit lui 

et planta lui 

dans le milieu du jardin 

dans le meilleur de la terre 

et il arrosait lui ' 

dans chaque jour 

deux-coups (fois). 

Or s'etendit 

et fut forte lupine de lui 

et se multiplierent 

les branches de lui 

sur la totality des arbres 

lesquels Itaient autour de lui , 

or pen^trerent 

et s'enracinerent les racines de lui 

dans la terre 

et fut rempli le jardin 

par lui ; 

et par la quantity des opines de lui 

il n'6tait pas un seul 

il peut (qui put) 

qu'il s'approchat de lui. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

quiconque protege 

un homme de mal (m6chant) , 

or certes lui 

toutes les fois que 

il a £t£-g6ne>eux envers lui 

s'augmente la m£cbancete^de lui 

et Tobstination de lui ; 

et toutes les fois que 

il a fait-du-bien a lui 

a rendu-mauvaise lui (le mecbant) 

Taction envers lui (le protecteur). 
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23. LE NtiGRE. 

Un jour qui! neigeait a gros flocons, un negre se d&habilla, 
prit de la neige et se mit k sen frotter le corps. Quelqu un iui 
dit : «Pourquoi te frottes-tu ainsi avec cette neige ?» — «C'est 
dans 1'espoir de blanchir, » r^pondit le negre. Un homme de bon 
sens lui dit : « Cesse de te fatiguer de la sorte , car ton corps 
noircirait la neige et ne pourrait que devenir plus noir. » 

Cette fable montre que le mechant peut corrompre Thonnete 
homme, mais que Thonnete homme ne pourra jamais corriger 
le mechant. * 

24. LE FRELON ET L'ABEILLE. 
Le frelon dit un jour a Tabeille : « Si tu m'emmenes avec toi , 
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23. 'ASOVADOU. 

'Asouadou marratan 
jy yaumi taldjin tdlidjin 
naza'a tydba-hou, 
oua-'aqbala 
ydkouzou 't-taldja, 
ouayaroukou bi-hi 
djisma-hou, 
Fe-kyla la-hou: 
li-md-zd ta"roukou 
djisma-ka 
bi-'t-taldji? 
Fe-qdla : 

laall-y 'abyaddou. 
Fe-'adjdba-hou 
radjouloun hakymoun 
qd'yldn la-hou: 
yd hadd ! 

La tout"ib nafsa-ka; 
fe-qadyoumkinou 

'anna djisma-ka 
yousauouidou 't-taldja 

oua houa 

layazdddou 

'il-ld saoudddn. 

Hadd ma"iid-hoa 

'anna 'ch-charyra 
yaqdirou' anyafsida 'Ikeyra, 

oua 'ammd'l-keyrou, 

Id yaqdirou 'abaddn 

"old 'isldhi 'ch-charyri. 



23. UN NOIR (NEGRE). 

Un nfegre une fois 

dans un jour de neige neigeante 

ota les v&tements de iui , 

et il s'avan^a (se mit) 

il prend (a prendre) la neige, 

et il frottait avec elle 

le corps de lui. 

Or il fut dit a lui : 

Pourquoi done frottes-tu 

le corps de toi 

avec la neige? 

Or il dit : 

Peut-6tre moi je blancbirai. 

Or repondit a lui 

un homme sage 

en disant a lui : 

celui-ci ! 

ne fatigue pas Tame de toi ; 

or deja il se peut 

que le corps de toi 

noircisse la neige 

et lui (tandis que lui ) 

il ne s'augmentera pas 

sinon en noirceur. 

Voila le sens d'elle (de la fable) ; 

que le mauvais 

peut qu'il gate le bon , 

et quant au bon , 

il n'aura-pas-de-pouvoir jamais 

sur Tamelioration du mauvais. 



24. KOUNFASATOVN 
OUA NAHLATOUN. 



24. ON FRELON 
ET UNE ABE1LLE. 



Kounfasatoun marratan 
qdlat li-nahlati 'l-'asali : 



Un frelon une fois 

dit a la mouche a miel : 
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je ferai du miel autant et mcme plus que toi. » L'abeille y con- 
sentit; mais comme le fr£lon ne pouvait pas r6aliser ses preten- 
tions, elle le frappa de son aiguillon. En mourant Tinsecte s'e- 
cria : « J'ai meVite mon sort. II me serait impossible de faire de 
la poix , pourquoi ai-je voulu faire du miel ?» 

Cette fable s'adresse a celui qui se pare des qualit^s qu il n'a 
pas et qui se vante de savoir faire tout ce qui lui passe par la 
tete. 
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25. L'ENFANT. 

Un jour un enfant se jeta dans un fleuve sans savoir nager. 
Comme il £tait sur le point de se noyer, il appela a son secours 
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laou akatti-ny md'a-ka 
la-"amiltou "asaldn 
mitla-ka 
oua 'aktara. 
Fe-'adjdbat-hd 
'n-nahlatou 'ila zalika. 
Fe-lammd lam takdiri 
'l-kounfasatou 
"aid mitli zalika , 
fe-darabat-hd 'n-nahlatou 
bi-houmati-hd 
fe-mdtat. 

Fe-qdlat "inda mauti-hd : 
la-qadi 'istaudjabtou 
md ndla-ny 
mina's-sou'i; 
fe-lam yakoun l~y 
basyratoun 
bi-'amali 'z-zifti 
li-md-zd ' iltamastou 
"amah, 'ch-chahdi ? 
Hadd ma"nd-hou 
man yatahalld 
bi-md lays a la-hou 
oua iadda'y "amala 
md yattadjihou la-hou. 



Si tu prenais moi avec toi 

certes je ferais du miel 

le pareil de toi (comme-toi) 

et plus que toi. 

Or donna-son-consentement a lui 

Tabeille pour cela. 

Or lorsque iTeut-pas-le-pouvoir 

le frelon 

surle pareii de cela, 

or frappa lui f abeille 

avec 1'aiguillon d'elle ; 

or il mourut. 

Et il dit a la mort de lui : 

Certes, dejaj'ai meVite 

ce qui a atteint moi 

en fait de mal. 

Or n'a pas 6t6 a moi 

une intelligence 

dans le faire de la poix 

pourquoi done ai-je cherche" 

le faire de la gaufre-de-miel ? 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

tel se pare 

de ce qui n'est pas a lui 

et qui pretend faire 

ce qui ne s'adresse pas a lui. 



25. SABYYOUN. 



25. UN ENFANT. 



Sabyyoun marratan 
ranid nafsa-hou 
fy nahri md'in 
oua lam yakoan yd'rifou 
yasbahou. 
Fe-'achrafa 
"aid 'l-rarki 
fe-'istd'dna 
bi-radjoulin 



Un enfant une fois 
jeta Tame de lui (se jeta) 
dans un fleuve d'eau 
et il ne savait pas 
il nage (nager). 
Or il fut imminent 
sur la submersion, 
or il iraplora-le-secours 
d'un bomme 
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un homme qui passait. L'homme s'approcha et se mit a le Wa- 
rner d'etre descendu dans le fleuve. cSauve-moi d'abord de la 
mort, lui dit 1'enfant, apres cela tu me feras des remontrances. » 
Cette fable montre qu'il ne faut pas blamer mal a propos uoe 
personne en pe>il. 

9 L-^JL^ J, -via ,» .^i^- ^ma> (J^^ 5 *T* ($*° 

26. I/ENFANT ET LE SCORPION. 

Un jour un enfant faisait ia -chasse aux sauterelles. II vit un 
scorpion, et, le prenant pour une grosse sauterelle, illtendit la 
main pour Tattraper; mais il recula aussitot. «Si tu m'avais pris 
dans ta main , lui dit alors le scorpion , tu aurais renonce 1 pour 
toujours a faire la chasse aux sauterelles. » 
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"dbiri 't-taiyqi. 
Fe-'aqbala 'iley-hi 
oua djd'ala 
youlauouimou-hou 
"aid noazouli-hi 'ila n-nahri. 
Fe-qdla la-kou 'ssabyyou : 
yd hada 

kaUis-ny 'auoualdn 
mina 'l-mauti, 
oua bd'da zalika 
lauouim-ny. 
Hadd md'nd-hou : 
f anha-hou Id yadjibou 
'an youldma 'I- insdnou 
"inda ouqoui-hi 
fy chiddatin 
fy rayri maudi'i 
'l-laumi. 



passant sur le chemin. 

Or il (le passant) s'avan^a vers lui 

et il se mit 

il biamaitiui (a le blamer) 

sur la descente de lui vers le fleuve. 

Or dit a lui Tenfant : 

celui-ci (toi)! 

sauve moi-premierement 

de la mort, 

et apres cela 

blame-moi. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

certes, il n'est pas convenable 

que soit blam£ Tbomme 

lors de la cbute de lui 

dans une catastrophe 

dans autre-que le lieu 

du blame (mal a propos). 



26. SABYYOUN 
OUA '"AQMBOUN. 

Sabyyoun marratan . 
kdnayasydou 'l-djardda. 
Fe-nazara "aqrabdn ; 
fe-danna [ratoun. 

'anna-hd djarddatounkaby- 
Fe-madda yada-hou 
li-ydkouza-hd, 
toumma tabd'ada "an-hd. 
Fe-qdlat la-hou : 
'amma laou 'inna-ka 
taqbidou-ny 
fyyadi-ka, 
la-kounta tatoubou 
"an saydi 'l-djarddi. 
Hadd md'nd-hou 
'anna sabylou 'l-insdni 



26. UN ENFANT 
ET UN SCORPION. 

Un enfant une fois 

cbassait les sauterelles. 

Or il vit un scorpion ; 

or il pensa 

que lui Stait une sauterelle grande. 

Or il £tendit la main de lui 

pour prendre lui, 

ensuite il s'eloigna de lui. 

Or il (le scorpion) dit a lui : 

quant-a si certes toi 

tu prenaismoi 

dans la main de toi , 

certes, tu te repentirais 

de la cbasse des sauterelles. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

que la voie de Thomme est 
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Cette fable prouve que Thomme doit discerner le bien du mal 
et traiter chaque chose de la fa^on qui lui convient. 
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27. LA COLOMBE. 

Un jour une colombe, pressed par la soif, volait ca et la pour 
trouver de 1'eau. Elle apercut un vase rempli d'eau sur un mur, 
s'y jeta, mais d'un elan si rapide qu'en heurtant le vase elle se 
creva le jabot. aMalheureuse que je suis! se dit-elle; ma preci- 
pitation a cbercher de Teau a cause* ma perte. » 

Cette fable montre que la lenteur et la precaution en affaires 
valentmieux que 1'empressement et la precipitation. 
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an youmayyza 
'l-keyra mina 'ch-charri 
oua youdabbira 
lihoulli chay'in 
tadbyrdn 
"aldhaddi-hi. 

27. HAMAMATOUN. 

Hamdmatoun marratan 

"atichat; 

fe-'akbalat 

tahoumou 

J'y talabi 'l-md'i; 

fe-nazarat "aid ha'yitin 

sahfatan 

mamlou'ata main. 

Fe-tdrat bi-sour'atin 

oua-darabat 

nafsa-hd 

'ilu tUka 's-sourati. 

Fe-inchaqqat 

hausalatou-hd. 

Fe-qdlati : 

'l-ouaylou l-y, 

'and 'ch-chakyyatou! 

li-anna-ny 
i n. 
as-ra tou 

fy talabi 'l-md'i 

oua 'ahlaktou 

rouh-y. 

Hadd ma"nd-hou : 

'anna 't-ta'kyra 

oua 't-ta'anniya 

"aid 'l-achyd'i 

'akyarou 

mina 'l-moubddarati 

oua 'l-mousdra"ati 

'iley-hd. 



qu'il distingue 

le bien du mal 

et qui! applique 

a chaque chose 

un traitement 

suivant le (convcnable au) but d'elle. 

27. UNE COLOMBE. 

Une colombe une fois 

eut-soif; 

or elle s'avanga 

elle vole (en volant) 

pour la recherche de i'eau ; 

or elle vit sur un mur 

une assiette 

remplie d'eau. 

Or elle vola avec vitesse 

et elle frappa 

Tame d'elle (elle-meme) 

vers (contre) cette forme. 

Or fut crave" 

le jabot d'elle. 

Or elle dit : 

Le malheur a moi , 

moi, la malheureuse! 

a cause que moi 

je me suis hate'e 

dans la recherche de leau , 

j'ai fait-p6rir 

1'ame de moi (moi-mdme). 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

que le retard 

et la lenteur 

sur (dans) les affaires 

sont meilleurs 

que la precipitation 

et la c61£rit6 

vers elles (les affaires), 
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28. LE CHAT. 

Un cbat entrant, un jour, dans la boutique (Tun forgeron, 
trouva par terre une lime et se mit a la teener. Sa langue sai- 
gnait, et il avalait le sang, croyant qui! sortait de la lime, tant 
qu'enfin sa langue s'etant us£e, il creva. 

Cette fable regarde celui qui depense ses biens sans nlcessite* , 
rt qui, pour n'avoir pas calculi ses d expenses, se jette, a son insu , 
dans la misere. 

s \ ' - s f c - 
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29. LE FORGERON ET LE CH1EN. 

Un jour un forgeron avait un cbien, et ce cbien ne cessait 

f>as de dormir tant que son maitre ^tait a la besogne. Lorsque 
o travail cessait et que le forgeron sasseyait avec ses compagnons 
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28. QITTOUN. 

Qiltoun marratan dakala 
'ild doukkdni haddddin 
fe-'asdba 'l-mibrada 
marmyydn; 

Jc-'aqbala yalhasou-hou 
bi-lisdni-hi ; 

oua lisdnou-hou [mouou; 
yasylon min - hou 'd - da- 
oua houayabla"ou-hou 
ouayadounnou 
'anna-hou mina 'l-mibradi, 
'ild 'ani 'nchaqqa 
lisdnou-hou , 
ouafaniya. 
Hadd ma'nd'hou : 
man younjiqou mdla-hou 
bi-rairi 'l-ouddjibi, 
toumma 'inna-hou 
Id yahsibou « 

hattd youjlisa 
oua houa 
Id ya"lamou. 

29. HADDADOUN 
OUA KALBOUN. 

Haddddoun marratan 

kdna la-hou kalboun 

oua kdna Id yazdlou 

nd'yimdn 

tnd ddma 'Uhaddddou 

yamalou chourlan. 

Fe-'izd rafa"a 'l-"amala 

yadjlisou houa 

oua ' ashdbou-hou 

li-ya'koulou 

koubzdn. 



28. UN CHAT. 

Un chat une fois cntra 

dans la boutique d'un forgcron. 

or il trouva la lime 

jel6e (lombee a terre) ; 

or il se mit a lecher elle 

avec la langue de lui; 

et la langue de lui 

coulait d'elle le sang; 

et lui il avala lui (le sang). 

et il croyait 

que lui (le sang) venait de la lime, 

jusqu'a que fut fendue 

la langue de lui, 

et qu'il mourut. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

tel defense les biens de lui 

dans autre que (sans) la necessite, 

ensuite certes lui 

il ne compte pas 

jusqu'a ce que il soit ruine 

et lui (tandis que lui) 

il ne le sait pas. 

29. UN FORGERON 
ET UN CHIEN. 

Un forgeron une fois 

£tait a lui un chien 

et il (le cbien) ne cessaitpas 

dormant (de dormir) 

tant que 'continuait le forgeron 

il fait du travail (de travailler). 

Or lorsqu'il levait le travail (cessait) 

et qu il s'asseyait lui 

et les compagnons de lui 

pour qu ils mangeassent 

un morceau , 

3. 
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pour prendre son repas, le chien alors se r^veillait et se levait 
sur ses pattes. « Cbien de malheur, lui dit son maitre , pourquoi 
les marteaux dont le son fait trembler la terre, ne peuvent-ils 
t'arracber au sommeil , tandis que le bruit le"ger des machoires , 
des que tu 1'entends, te reveille en sursaut?» 

Cette fable s'adresse a celui qui 6coute ce qui ne peut ame- 
liorer son sort et ne fail nulle attention a ce qui pourrait lui 6tre 
utile. 

5 \»'~ s \ 

30. LES CHIENS ET LE RENARD. 

Un jour des cbiens trouverent une peau de lion et se mirent 
a la d^vorer. Un renard les vit et leur dit : « Si ce lion etait vi- 
vant, vous auriez senti ses griffes plus ace>6es et plus longues 
que vos dents. » 
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Fe*'istayqada zalika'lkalbou 
ouayaqoumou oudqifdn. 
Fe-qdla-la-hou 'lhaddddou: 
yd kalba 's-sou'i! 
li-ayyi sababin 
sautou 'l-mirzabdti 
'Uati touza"zy"ou 'l-arda 
Idyouyaqqidou-ka? 
oua sautou l-niadri 
'Utafyyou 

f izd 'anta sami"ta-hou, 
fe-toufyqou 
oua taqifou oudqifdn. 
Hadd ma"nd-hou 
man yasmd'ou 
md Id youslihou 
cha'na-hou 
ouayatardfalou 
"am-mdj'y-hi 
manfa'atoan. 



or se re\eillait ce chien 

et il se levait debout. 

Or dit & lui le forgeron : 

O chien du mal (de malheur) ! 

pour quelle cause 

le bruit des marteaux 

qui font-trembler la terre 

ne reveille-t-il-pas toi ? [cation 

et (tandis que) le bruit de la masti- 

le leger 

lorsque toi tu as entendu lui, 

or tu te reveilles 

et tu te liens debout. 

Voila le sens delle (de la fable) : 

tel entend 

ce qui ne convient pas 

a f affaire de lui 

et est negligent 

de ce-qui dans lui (ce en quoi il y a) 

utility 



30. KILABOUN 
OUA TA"LABOUN. 

Kildboun marratan 

'asdbou djilda sabou"in ; 

fe-'aqbalou "aley-hi 

yanhachonnarhou. 

Fe- nazara-houmou 

't-ta"labou; 

fe-qdla la-houm : 

'ammd laou 'anna-hou 

hdna hayydn , 

la-raaytoum 

makdlyba-hou 

ahadda 

min 'anydbi-koum 

ona 'atouala. 



30. DES CHIENS 
ET UN RENARD. 

Des cbiens une fois 

trouverent une peau de lion; 

or ils s'avancerent sur elle 

pour mordre elle. 

Or vit eux 

le renard; 

et il dit a eux ; 

Mais si lui 

etait vivant, 

certes, vous eussiez vu 

les grilles de lui 

plus ace>ees 

que les dents de vous 

et plus longues. 
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Cette fable s'adresse a ceux qui insultent les grands digni- 
taires lorsqu ils sont en disgrace. 
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31. LE CHIEN ET LE LIEVRE. 

Un jour un chien poursuivait un li£vre; Tayant atteint , il ie 
saisit et se mit a le d^chirer a belles dents. Comme le sang cou- 
lait , le cbien le lechait. « Tu me dechires , lui dit le lievre , comme 
si j'^tais ton ennemi , et tu me baises comme si j'^tais ton ami. » 

Cette fable regarde celui qui a la ruse et la perfidie dans le 
coeur, et qui prend les dehors de la bienveillance et de Tamitid. 
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32. L'ESTOMAC ET LES DEUX PIEDS. 
L'estomac et les deux pieds se disputaient un jour ensemble 



y Google 



Hadd md'nd-hou : 
ellezyna yacht'tniouna 
bi-qaumin 

'adjilld i 'l-miqddri, 
'izd houm tadd'dd'at 
'ahoudlou-houm. 
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Voila le sens (Telle (de la fable) : 

tels insultent 

des gens 

plus illustres en puissance, 

lorsque eux ont e^e abaiss6s 

les e"tats cTcux (leur grandeur). 



31. KALBOUN 
OUA 'ARXABOUiV. 



31. UN CHIEN 
ET UN L1EVRE. 



Kalboun marratan 

larada 'arnabdn; 

fe-lanima 'adraka-hou , 

qabada "alcy-hi; 

oua 'aqbala yd'addou-hou 

bi-'anydbi-hi. 

Fe-'izd 'd-damou qad djard , 

lahisa-hou 

bi-lisdni-hi. 

Fc-qdla 'l-'arnabou : 

'ard-ha td'addou-ny 

ke-an-ny 

"adouou-ka ; 

toumma tabousou-ny 

ke-anna-ka 

sadyq-y. 

Hadd md'nd-hou : 

manyakounou fy qalbi-hi 

rachchoun oua daraloun , 

oua youdhirou 

'ichfdqdn oua mahabbatan. 



Un chien une fois 

chassa un iievre, 

et lorsque il atteignit lui , 

il saisit lui; 

et il se mit a mordre lui 

avec les crocs de lui. 

Or, lorsque le sang deja coula, 

il techa lui 

avec la langue de lui. 

Or dit le lievre : 

Je vois toi tu mords moi 

comrae si moi j'etais 

lennemi de toi; 

ensuite tu baises. moi 

comme si toi tu etais 

Tami de moi. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

tel est dans le coeur de lui 

une rancune et une tromperie , 

et (tandis que) il fait-paraitre 

de la compassion et de lamitie. 



32. EL-BATNOU 
OUA R-IilDJLAm. 

El-batnou oadr-ridjldni 

takdsamd 

fy-md beyna-thoumd > 



32. LE VENTRE 
ET LES DEUX PIEDS. 



Le ventre et les deux-pieds 
se dispute rent-tous-deux 
en ce qui est entre eux-deux 
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pour savoir qui cTentre eux contribuait le plus au soutien du 
corps. dCest nous, disaient les pieds, qui portons le corps par 
notre force. » L'estomac dit a son tour : «Si je ne prenais aucun 
•aliment, vous seriez tous deux incapables de marcher, loin de 
pouvoir porter quelque chose. » 

Gette fable signifie que celui qui entreprend une affaire sans 
etre soutenu par'un personnage plus fort et plus puissant que 
lui , n'obtient de succes ni pour son entreprise ni pour lui-meme. 

: 0-jJ JLiu» , (£*;£* jt^ o^U» «xA>- cr*** 

5 j it* sit s j ~ C° 1& C *,<*' '' >'?,<*> 

33. LA FOUINE ET LES POULES. 

Une fouine apprit que les poules ^taient malades; elle se leva 
done, se rev&it de la peau d'un paon et vint leur rendre visite. 
« Salut a vous , 6 poules ! leur dit-elle ; comment vous portei-vous ? 
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'eyyou-koumd 
yahmilou 'l-djisma. 
Fa-qdlati % r-ridjldni : 
nahnou bi-qououati-nd 
nahmilou 'l-djisma 
djamy' 'ah oil. 
Fe-qdla 'l-djaufou : 
'and 'in lam 'anal 
mina 't-td'dmi chey'an , 
fe- inna-houmd 
Id tastaty"dni 'Imachya , 
fddldn 'an tahmild chey'an, 
Hadd md'nd-hou : 
man yataoualld 'amrdn , 
fe-'in lam yd 'doud-hou 
'ellazy houa 
'arfd'ou min-hou 
oua 'achaddou min-hoa 
oua ilia, 

fe-md la-hou qoudratoun 
"aid kidmati-hi, 
oua id manfd'ata 
li-rouhi-hi 
ayddn. 
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lequel d'eux-deux 

porte le corps. 

Or , dirent les deux-pieds : 

Nous par la force de nous 

nous portons le corps 

la totality de lui. 

Or, dit le ventre : 

Moi si je ne donnais pas 

en fait de nourriture quelque chose , 

or certes , vous-deux 

vous ne pourriez pas le marcher, 

bien-loin que vousportiez une chose. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

quant a celui qui entreprend une ai- 

or si n'a pas appuye lui [faire, 

celui qui lui (est) 

plus elev£ que lui, 

et plus fort que lui , 

et sinon , 

or n'est pas a lui de puissance 

sur le service d'elle (1'afFaire), 

ni d'utilit^ 

pour fesprit de lui 

cgalement (non plus). 



33. 'EX-MMSOU 

ova d-dadjAdjou. 



33. LA FOUINE 
ET LES POULES. 



Balara 'n-nimsa 
'anna 'd-dadjddja 
mardd. 

Fe-qdma 'n-nimsou 
fe-labisa 
djilda td'ousin, 
oua 'dtd yazourou-hounna 
fe-qdla la-hounna : 
y s~saldmou "aley-kounna, 
'eyyou-hd 'd-dadjddjou 



II etait parvenu a la fouinc 

que les poules 

Staient malades. 

Or se leva la fouine 

et elle revStit 

une peau de paon, 

or elle vint visiter elles 

et elle dit a elles : 

Le salut sur vous , 

6 les poules! 
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. J^ JkJ{ xJi i^ , *£)^o *xiJi j-Jaj (^ 

comment vous trouvez-vous ? » Les poules r^pondirent : « Notre 
sante sera parfaite le jour ou nous ne verrons plus ta face.» 

Cctte fabie regarde cehii qui prend les dehors de Tamitid , 
tandis qu'il portc la haine dans son coeur. 



^jUmJ^I (J^J • I«X^>- CXJUACj CJ^tyJb C^JvXwLj 
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34. LE SOLE1L ET LE VENT. 

Le chaud et le froid disputaient ensemble a qui des deux dt~ 
pouillerait un bomme de ses babits. Le vent se dechaina et sou- 
leva une tempete violente. L'bomme, sen Ian t redoublerle vent, 
serra autour de lui son manteau et s'enveloppa tout entier, de 
facon a rendre sa fureur impuissante. Mais quand le jour se fut 
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keyja 'entounna, 

oua keyja hdlou-kounna ? 

Fe-qdla la-hou 

'd-dadjddjou : 

md nahnou 

'il-ld bi-keirin 

yauma 

Id nard 

ouadjha-ka. 

Hadd md'nd-hou : 

man youdhirou 

'l-mahabbata mourd'atan 

ouajy qalbi-hi 

'd-daralou. 



comment etes-\ous , 

et comment est 1'eHat de vous ? 

Or dirent a elle 

les pouies : 

Point nous ne sommes 

si ce n'est en bien 

le jour ou 

nous ne verrons pas 

la figure de toi. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

tel fait-paraitre 

1'affection hypocritement 

et (tan dis que) dans le coeur de lui 

est la fraude. 



34. 'ECH-CHAMSOU 
OUA 'R-RYHOU. 

'El-bardou oua 'l-harrou 
lakdsamd - 
fy-md beynahoumd 
man min-houmd 
yaqdirou an youdjarrida 
'l-'insdna 't-tiydba, 
Fe-qdma 'r-ryhou, 
fe-'ichtaddat bi-'l-houboubi 
oua "asafat djidddn. 
Fe-kdna 'l-'insdnou, 
'izd 'ichtaddat 
houboubou 'r-ryhi, 
damma tydba-hou 'iley-hi 
oua 'iltaffa bi-hd 
min koulli djdnibin. 
Fe-lam taqdiri 'r-ryhou 
"aid kal'i 
tiydbi-hi 
min djasadi-hi 
bi-chiddati "asfi-hd. 



84. LE SOLEIL 
ET LE VENT. 

Le froid et le chaud 

se disputerent-tous-deux 

en ce qui entre eux-deui 

qui d'eux-deux 

pouvait qu il fit quitter 

a Thomme les vdtements. 

Or se leva le vent, 

or il fut-violent avec le souffle 

et fut-imp6tueux fortement. 

Or fut 1'bomme , 

lorsque fut violent 

le souffle du vent, 

il serra les habits de lui contre lui 

et s'enveloppa avec eux 

de tout cote\ 

Or n'eut pas de pouvoir le vent 

sur Tarraclier 

les habils de lui 

du corps de lui . 

par la force de TimpC'tuosite de lui. 
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levd et que le soleil parut, sa chaleur devint si intense, que la 
terre etait brulante : i'homme alors ota son habit et le porta sur 
son epaule. 

Cette fable signifie que celui qui r^unit la modestie a la dou- 
ceur du caractere obtienl tout ce qu'il veut de ses amis. 

J<JL>j JL* JffLMi £y-3 «Xjuo AiU ,<-J^ ^*>Ji 

ija ■*, > 5j. in <vt . w-*£\JL>^ f^^.J ^V>-U^r ^t*n..> 

35. LES DEUX COQS. 

Deux coqs se battaient; Tun demeura vainqueur et Tautre 
battit en retraile. Le coq triomphant monta sur une elevation et 
battit des ailes en chantant avec fierle" sa victoire. Un oiseau de 
proie l'apercut, s'abattit sur lui et Tenleva au m^me instant. 
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Fe-lammd 

achraqati ' ch-ckamsou , 
oua 'irtajd'a n-nahdrou 
oua 'ichtadda 'l-harrou, 
oua hamiyati r-ramdd'ou, 
Je-kala'a 'l-'iiisdnou 
tiydba-hou 

oua hamala-hd' 'aid katefi-hi 
min chiddati 'l-harri. 
Hadd mandhou : 
man kdna md'a-hou 
'l-'ittidd'ou 
oua housnou 'l-koulqi, 
yandlou min sdhibi-hi 
md yourydou-hou. 



Or lorsque 

eut briite le soieil , 

et que se fut lev£ le jour, 

et que fut-violente la chaleur , 

et que fut-chaude la terre-brulee; 

or ota Thomme 

les habits de lui 

et il porta eux sur 1'epaule de lui 

a cause de la force de la chaleur. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

quiconque est avec lui 

Thumilite 

etla bont£ de caractere, 

obtiendra du compagnon de lui 

ce qu'il veut lui (ce qu'il veut). 



35. DYkAm. 

Dyqdni taqdtald; 
fe-farra ahadou-houmd 

'l-azjr 'inralaba, 

oua madd 

oua 'iktafd 
j'y bd'di 'lamdkini. 

Fe-ammd 'd-dykou 

'l-la2y ralaba, 
fe-'inna-hou sd'ida 
fauqa sathin "dlin 

oua djd'ala 
yasfiqou 

bi-djandhey-hi 

oua yasyhou 

oua yaftakirou. 

Fe-nazara-liou 

bd'dou 'l-djaoudrihi ; 
fe-'inqadda "aley-hi 

oua ' iktatafa-hon 

li-ouaqti-hi. 



35. DEUX COQS. 

Deux coqs se battirent-tous-deux ; 

or s'enfuit Tun d'eux-deux 

qui fut vaincu , 

et il partit 

et il se cacha 

dans un Centre les lieux. 

Or quant au coq 

qui eut vaincu, 

or certes lui monta 

sur un toit dlevcS 

et il se mit 

il battit (a battre) 

avec les deux-ailcs de lui 

et il chantait 

et il se glorifiait. 

Of vit lui 

un d'entre les vautours ; 

or il sV'lan^a sur lui 

et il saisit lui 

au moment de lui (sur-le-champ). 
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Cette fable montre que fhomme ne doit pas tirer vanity de 
ses a vantages. 

]yJuta r Jt ^v-j^ »X&> *UJJ uXT^ ^^6 J ' cM 

, ff.Vt if 

36. LES LOUPS. 

Des loups virent un jour des peaux de boeufs mouill^es dans une 
eau courante. Comme il n'y avait personne en cet endroit , ils r£- 
solurent de boire toute 1'eau afin de pouvoir les atteindre et les 
manger. Mais lorsqu'ils eurent trop bu ils s'e'touflerent et cre- 
verent tous , sans avoir pu atteindre les peaux. 

Cette fable prouve que celui qui n'a pas de jugement, fait 
souvent ce qu'il ne convient pas de faire. 

37. L'OIE ET L'HIRONDELLE. 
L'oie et 1'hirondelle firent un accord ensemble pour vivre et 
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Hadd ma"n&-hou : 
'anna-hou layadjouzou 
li-'l-'insdni 
'anyaftakira bi-qououati-hi 
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Voila le sens (Telle (de la fable ) : 

qu il n'est pas permis 

a rhomme 

qu'il se vante de la force de lui. 



36. Dl'YABOUN. 

Di'ydboun marratan 
'asdbou djoulouda baqarin 
jy djaurati main 
toubaUou ; 

oua leysa "inda-houm 
'ahadoun. 
Fe-'ittafaqou 
koaUou-houm djamy"dn 
"alaannahoumyachrabouna 
'l-maa koulla-hou 
liattayasilou 
li-'l-djouloudi, 
ouaya'koulou-hd. 
Fe-min katrati 
md charibou-hou 

infalaqou koullou-houm 
oua mdtou, 
oua lamyasilou 

ild 'l-djouloudi. 
Hadd ma"nd-hou : 
man houa 
aalylou 'r-ra'yi 
oua-ya n malou "amaldn 
ke-md Idyadjibou 
"amalou-hou. 

37. EL-OUAZZOU 
OVA 'L-KOVTTAFOU. 

'ElrOUOZZOU 

oua 'l-kouttdfou 
ichtarakd 



36. DES LODPS. 

Des loups une fois 

trouverent des peaux de boeufs 

dans un courant d'eau 

qui ^taient mouili^es ; 

et n^tait pas pres d'elles 

quelqu'un. 

Or ils convinrent 

tous eux (eux tous) ensemble 

sur ce qu'eux ils boiraient 

Teau toute elle (tout entiere) 

jusqu'a-ce-qu ils arrivassent 

aux peaux, 

et qu'ih mangeassent elles. 

Or par la quantite* 

de ce qu'ils burent 

ils creverent tous eux (eux tous) 

et moururent 

et ils n arriverent pas 

vers les (aux) peaux. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

quiconque lui (est) 

minime (faible) de raisonnement 

il fait une oeuvre 

comme n'est pas'convenabie 

le faire de lui (de i'oeuvre). 

37. L'OIE 
ET L'HIRONDELLE. 

L'oie 

et Thirondelle 

s'associerent-toutes-deux 
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se nourrir en commun dans le meme lieu. Un jour elles aper- 
curent des chasseurs qui s'approchaient : I'hirondelle , profilant 
de sa l£geret£ , s'envola et se sauva ; mais Toie fut prise et tu^e 
par les chasseurs. 

Gette fable s'adresse a celui qui se lie avec des gens qui ne lui 
ressemblent point et qui sont d'une autre classe. 

x-jyu j. ^vjuj Lx»i *j&& {j*= *j* <-*Afe 
. (jtejia* &*** y& C;^ i^ U3j^ , viU* &y±~ 



38. LE CHIEN ET LE LOUP. 



Un chien, poursuivant un jour un loup a la chasse, etait fier 
de la vigueur et de la rapidite* de sa course. Le loup, serre* de 
pres, se retourna et lui dit : «Ne crois pas que j'aie pear de toi; 
celui que je crains, cest le chasseur qui me poursuit avec toi. » 
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Jy 'I md'ychati. 
Fe-kdna mar" a 
'l-djamy'i 

Jy malidnin oudhidin ; 
oua lammd kdna 
zdta yaumin , 
atau-houmd 's~sa.yydd.ouna. 
Fe-ammd 'l-kouttdfou, 
fe-li-'adjli kijfali-hi 
idra 

djamy" ou-hou 
oua salima; 
oua 'ammd 'l-ouazzou, 
fe- ' adraJwu-hou 
' s-sayyddouna 
fe-dabakouhou. 
Hadd ma"nd-hou : 
man you" dchirou 
man Idyouchdkilou-hou 
oua leysa houa 
'ibna djinsi-hi. 



pour la subsistence. 

Or e^ait le paturage 

de Ja totality (d'elles) 

dans un lieu unique (un meme lieu) 

et lorsque fut 

Tessence d'un jour (un certain jour) 

vinrent a ciles deux les chasseurs. 

Or quant-a riiirondelle, 

or a cause de 1'agilite d'elle 

elle s'envola 

la total itc d'elle (tout a fait) 

et elle se sauva; 

et quant-a Toie , 

or atteignirent elle 

les chasseurs 

et ils immolerent elle. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

tel fr^quente 

celui qui ne ressemble pas a lui 

et n'est pas lui 

enfant de Tespece de lui. 



38. KALBOUN OUA DTBOUN. 

Kalboun marrdtan 

kdnayatradou dy'bdn 

oua yaftakirou 

bi-houonati hi 

oua kiffati djaryi-hi 

o ua ' in h izdmi *d-dy' b i 

beyna yadey-hi. 

Fe-iltafata 'iley-hi 'd-dy'bou 

qd'yildn la-hou : 

Id tadounna 

'anna kauj'-y min-ka ; 

oua 'inna-md kauf-y 

mim-man houa ma-"aka 

yatradou-ny. 



38. UN CHIEN ET UN LOUP. 

Un cbien une fois 

cbassait un loup 

et se vantait 

de la force de lui 

et de la l£gerete* de la course de lui 

et de la fuite du loup 

entre les mains de lui (devant lui). 

Or se tourna vers lui le loup 

disant a lui : 

Ne pcnse pas 

que la crainte de moi vienne de toi 

et seulement la crainte de moi vient 

de celui qui est avec toi 

il chasse moi (pour me cbasser). 
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Cette fable montre que Ihomme ne doit mettre sa fiert^ que 
clans les qualit^s qui lui sont propres, et ne point s'enorgueillir 
de celles qui ne lui appartiennent pas. 

^Ul : 4 Mi .pLJ UJ^, ^ ,^JI 4 
*» f .' < < ^ ' ' '. ' < \* ' '"'IT* 



39. LES DEUX CHIENS. 

Un chien, dont les maitres ordonnaient un gala, sortit, et, 
rencontrant sur la place' un autre chien , lui dit : « Apprends 
qu'il y a chez notis aujourd'hui grand gala ; viens done avec moi , 
nous nous divertirons ensemble. » Le chien invite* suivit son ca- 
marade jusque dans la cuisine; mais a peine les domestiques 
l'eurent-ils apercu, que Tun d*eux lattrapa par la queue et le 
lanca dans la rue. Le pauvre animal tomba sans connaissance. 
ftevenu a lui, il secoua la poussiere qui le couvrait. Ses cama- 
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Hadd ma"nd-hou ; 

'anna-hou, Idyaftakirou 

'l-'insdnou 

'ilia bi-md k-hou 

oua-la yakounou 

'iftikdrouhou 

bi-md leysa la-hou. 

39. KALBAW. 

Kalboan 
marratan kdna 
jy ddri 'ashdbi-hi 
da"ouatoun. 

Fe-karadja 'ild 's-souqi ; 
fe-lakiya kalbdn dkara. 
Fe-qdla la-hou : 
riam : 

'anna "inda-nd 'l-yaama 
da'ouatan. 
Fe-'imdi bi-nd 
li-naqsifa 
'l-yaama djamy'dn. 
Ft-madd ma"a-hou; 
fe-dakala bi-hi 
'ild 'l-matbaki. 
Fe-lammd nazarou hou 
'l-koudddmouj 
qabada ' ahadou-houm 
aid danabi-hi 
oua-rama bi-hi 
mina 'l-hd'yiti 
'ild kdridji 'd-ddri. 
Fe-ouaqa u a, 
mourchidn "aley-hi. 
Fe-lammd 'afdqa 
oua 'intafada 
mina 't-tourdbi, 



Voila le sens <TeUe (de la fable) : 

que cela ne se vante pas 

rhomme 

si ce n est de ce qui est a lui, 

et que ne soit pas 

1 orgueil de lui 

en ce qui n'est pas a lui. 

39. DEUX CHIENS. 

Uq cbien 

eUit une fois 

dans la maison des inaitres de lui 

un festin. 

Or il sortit vers le marche* ; 

or il rencontra un cbien autre. 

Or il dit a lui : 

Sache 

que chez nous aujourd'hui 

est un festin. 

or va (viens) avec nous 

pour que nous nous divertissions 

aujourd'hui ensemble. 

Or il (1 autre chien) alia avec lui; 

or il entra avec lui 

vers ( dans ) la cuisine. 

Or lorsque virent lui 

les domestiques, 

mit-ia-main un d'eux 

sur la queue de lui 

et lanca avec lui (jeta lui) 

du (depuis le) mur 

vers fexterieur de la maison. 

Or il (le chien) tomba, 

s'abaisSant-un-voile sur lui; 

or lorsqu il fut revenu-a-lui 

et qu'il se fut dlbarrasse* 

de la poussiere , 
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«*** <^JL>*** U^?^ 8 ^ ut^«^ 0^$^» LV 

rades le virent et lui dirent : « Oh done passais-tu ta journde ? Ou 
done t'amusais-tu aujourd'hui ? Gar, a ce qu'ii nous parait, tu 
n'a pas £te* capable aujourd'hui de retrouver ton chemin. » 

Cette fable signifie que bien des gens arrivent sans 6tre in- 
vites, mais quon les chasse, et qu ils s'en vont honteux et confus. 

\ ' '<*' ° <\*\t "'"? t« '•$ .-^ t<f 

J ,9, < s 

: *U*« l«>s£ 

.****> *\!jJ\ ^Jt j tk *+& &ymj\ ^jWjt ^t 

40. L*HOMME ET LES SERPENTS. 

Un jour un homme vit deux serpents qui se querellaient et se 
battaient avec fureur ; survint un autre serpent qui les re*con- 
cilia. L'homme lui dk alors : eAssur&nent, si tu n'e'tais pas 
encore plus mechant queux, tu ne serais pas intervenu comme 
mldiateur. » 

Cette fable prouve que tout mecbant recherche ceux qui iui 
ressemblent. 
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Je-ruaoa-kou 

y ashdbou-hou 
fe-qdlou: 

'eyna kounta 'l-yauma? 
fe-kounta taksijhu? 

Fe-'inna~nd 

nardrha 

ma karadjta 

'lyauma 

tadry 

keyfa 't-taryqou. 

Hadd mand-kon : 

'anna katyryna 
yatataffalouna 
fe-yakroudjouna 

mathroudyna 

ba"da'l-'i$tikfdfi bi-him 

oua '1-haoudnL 



or virent lui 

les compagnons de kii 

or ils dirent : 

Ou etais-tu aujourd'hui? 

et ok te divertissais-tu? 

Or certes nous 

nous voyond toi 

tu n'es pas sorli 

aujourd'hui 

tu reconnais (reconnaissant) 

comment est le chemin. 

Voila le sens d elle (deia fable) : 

que beaucoup de gens 

font les parasites 

et sorteot 

chasses, 

apres le me*pris envers eux 

et la honte sur eux. 



M. 'INSlNOUN 

oua hayyatAni. 

'Insdnoun marratan 

nazara hayyateyni 

taqtatildni 

oua tatandhachdni ; 

oua 'iza bi-hayyatin oukrn 

qad 'atat; 

fe-'aslahat 

beynorhoumd 

fe-qdla la-hd 'VinsfaomivAi 

laould' inna-ka "j ; - il * 

'acharrou min-hoArM 

lam tadkouly 

beyna-houmd. 

Hadd ma nd-hou : 

'anna 'insdna 's-soui- [hi. 

yasyrou 'da 'abnd'i djinsi- 



40. UN HOMME 
ET DEUX SERPENTS, 

Un homme une fois 
vit deux-serpents 
ils s'entrebattent-tous-deux 
et s'entremordent-tous-deux; 
et voici qu un serpent autre 
dejavint; 
or il mit-la-paix 
. . entre eui-deux ; 
Or dit a lui I'homme : 
Si tu nitais pas certes toi 
plus mlchant qu'eux-deux, 
tu ne serais pas entre 
entre eux-deux (comme m&Jjateur). 
Voila le sens d'elle (de la table) ; 
que I'homme du mal ( le mechant) 
va vers les fils de fespece de lui. 
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,*** <$UJ ^i .3uw ^jUI ^ jifel <$ lijjj 

*"<- i^ ii '< i ^ J u \< '*" ° <\<~ .1r 

[)4&da uUlfl.?^ t^>^» ^uJui L-cw vfJjJLj ^4 

41. LE CHIEN ET LE MILAN. 

Un jour un chien vola un morceau de viande dans une bou- 
cherie et descendit dans une riviere. En la traversant, il vit dans 
1'eau f image de sa proie; mais comme cette image loi paraissait 
plus grande que le morceau qui! portait, il le iacha. Aussitdt 
un milan s'abattit dessus et le saisit. Les efforts du chien deve- 
nant inutiles, il voulut revenir au morceau qu'il ayait tehu; 
mais il ne trouva plus rien et dit : « Aucune illusion n'avait moins 
de fondements raisonnables que la mienne ; j'ai renonce" a ce que 
j'avais pour courir apres ce que je ne pouvais avoir. » 

Cette fable s'adresse a celui qui abandonne un objet peu con- 
siderable , mais qu'il tient en son pouvoir, pour cbercher un 
objet qui lui Ichappe. 
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41. KALBOVN 
OUA CHOUHATOUN. 

Kalboun marratan 
.katifa bad"ata lahmin. 
mina *l-maslaki 
oua nazala 

yakoudoufy 'n-nahri. 
Fa-nazara kaydla-kd 
fy 'Irndi; 

oua 'izd hiya 'akbarou 
mina 'Uaty maa-hoa 
' fe-rama 
'hlaty ma"a-hou. 
Fe-'inhadarat chouhatoun, 
fe-'akazat-hd. 
Oua djd'ala 'l-kalbou 

fy talabi 'Ikabyrati, 
fe-lamyadjid cheydn 
fe'radja"afy talabi 
'l-laty kdnet md'a-hoa , 
fe-lamyousib-hd. 
Fe-qdla : 

md chey'oun mina 'Irrourouri 
'aqalla ra'ydn 
min-ny ; 
U-'anna-ny 
dayyd'tou 
md kdna ma"y 
oua talabtou 
md Id yaslouhou l-y. 
Hadd md'nd-hou : 
manyatroukou 
chey'dn qalyldn 
maudjouddn 
oua yatloubou katyrdn 
mafqouddn. 



4*. UN CHIEN 
ET UN MILAN. 

Un cbien une fois 

enleva une piece de viande 

de la boucherie 

et il descendit 

il plonge dans le fleuve. 

Or il vit 1'image d'elle 

dans 1'eau ; 

et voici elle itait plus grande 

que celle qui itait avec lui , 

or iljeta 

celle qui itait avec lui. 

Or descendit un milan , 

et il prit elle. 

Et se mit le chien 

il court (a courir) 

a la recherche de la grande; 

or il ne trouva pas une chose (rien) , 

or il revint a (pour) la recherche 

de celle qui e*tait avec lui , 

or il n'atteignit pas elle. 

Alors il dit : 

Aucune chose en fait d'illusion 

nest plus minime de raisonnement 

quemoi; 

parce que moi 

j'ai perdu 

ce qui £tait avec moi 

et j'ai cherche' 

ce qui ne convient pas a moi. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 

tel abandonne 

une chose petite 

existante (pr^sente) 

et cherche une grande 

perdue (absente). 
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Ici se termine ce livre, qui contient quarante et une fables 
exactement. 



FIN. 



y Google 



FABLES D£ LOKMAN. 79 

Tamma hada'l-kitdbou Est termini ce livre 

'ellazy houa [mapdl&n lequel liii est 

'ahadoun oua 'arbaoima une et quarante fables 

"aid 't-temdmi oua 'Irkemdli avec rachevement et la perfection 

bi-rayri zijddatin avec autre que (sans ) addition 

oca Id noqsdrdn. et diminution. 



FIN. 
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jfei ils'esttyayi; 3" pers. sing. 
pr£t. de la 8 s forme du verbe 

5.Lttjl humiliation,abai$sement; 
nom d action de la 8 e forme du 
v. assimile* *& mil a mis par 
terre, il a abaisse*. 

Od&Jlje mitonne; 1" pers. 
sing. aor. de la 5* forme du 
v. odi iZ a itd hoxinL 

[yuu'l ils forent £ accord; 3* 
pers. plur. pret. de la 8* 
forme du v. assimi!6 .iij ii 
a froav^ convenable. 

^Ijf traces; plur. rompu du 
subst. %j) trace. 

(jUjj fem. 0W&I deaa?; nom 
de nombre dont derive le v. 

« deT. v^su il amis en double, 
il a double 



<I>lif il consenfiit, il rtpondit 
affirmatwement; 3 e pers. sing, 
pr&erit de la 4* forme du 
v. concave <2)l^ U a apporti. 
Rac. C-jU^ rSponse. 

2jp± I meilleur; comp. masc. de 
i'adj. o^afc ton, de"riv6 du v. 
concave yS» (pour Xi) tf 
a iti liberal, bon. On forme 
le comparatif et le superlatif 
en r£duisant Tadjectif a ses 
trois lettres radical es 4 que 
Ton fait prec^der d un £lif. 



jli^f mtpris; nom d'act. de 
la 8 e forme du v. Jii i7 a 
meprise*. 

JcLf plus tranchant; compar. 
masc. de 1'adj. iX-><Xa*. Voy. 
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(jfj^f soucis; plur. rompu du 

subst. (jj-^ ou (^j^. 

jj^*^! i7 a fait du bien; 3* pers. 
sing. prlt. de la 4 6 forme du 

v. (j-4*^ il a eU bon. 
JL^[ /«5 e'tefcy; plur. rompu 
du subst. J vi. manieredetre, 

condition. — JLil^ dans 
I Hat actuel, sur-le-champ. 

^ J . h x.\ I i7 ravif; 3* pers. sing, 
prel. de la 8* forme du verbe 

^jn\ et (3-j?^ l ^ a en ^^ 
ua a un, comme fait un 
oiseau de proie. 

^kxLi il sest cache"; 3* pers. 
sing. pr£t. de la 8* forme du 
v. deT. ii il a Hi cache'. 

fc)U^I frhres; plur. rompu du 
subst. masc. *»[• 

CpjIi il a atteint; 3* pers. sing. 
pr£t. de la 4* forme du verbe 

(3j$ il a poursuivi, il a at- 
teint ; il a parcouru les plaines , 
en grec rpi^co. 

J $ 3 1 preuve; nom d'act. de ia 

4* forme du v. sourd J 3 i7 a 
guiaH, dirige. 

3ljl i7 voulut; 3* pers. sing. 



pr£t. de la 4* forme du v. 
concave JMj i7 a cherchi, il 
a disiri avoir. 

o^ljl lievres; plur. rompu du 

'\ * --1 

subst. o-^)i" 
* r **• k . 

*AJjf i7 j'«t ^fet/^; 3 e p. sing. 

pr&. de la 8" forme du v. 93 j 
il a ilevi. 

J^j I i7 a He envoy 'i, *3* pers. 
sing. pr6t.pass. dela 4* forme 

du v. J^3 ft a envo y^ u'i 
messctyer. 

»5jl plus haut, plus Sieve, plus, 
noble ;compar. de Tadj. **j s* 
Voy. J %-L\. 

c>-*j^3i j ai miprui; \ n pers. 
sing. pr6t. de la 8* forme du 
v. defect. Xjj il a bldmi. (Le 
c^ de la 8 e forme a &£ 
change en 3 a cause du \ ra- 
dical.) 

~ ' * / 

J Li I i7 a rencfrz maaDaw ; 3* pers. 

sing. prdt. de la 4* forme du 

v. deTect. *U» il a Hi mau- 

vais. 

(^jUJ&iJ mipris, taction de 

faire pea de cos: nom d'act. 

de la io* forme du v. sourd 

^JJ*. il a Hi de peu d'impor- 



y Google 



DES MOTS ET DES FORMES DIFFICILES. 83 

tance, il a compU pour pen de (£&& il a. MsirS; 3 e pers. sing. 

cliose, pr^t. de la 8 e forme du v. 

Olfiuj Uadmrndd dusecours; <*<*«*• <** «* a <**■*• a a 

3* pers. sing, pr&ent de la wafa, 

io* forme du v. concave Ale <Xfcf plus fort; comp. masc. de 

if a secouru, il a pretd aide et j> ad j # j^oJi, derive* de <jU 

x assistance. , . ~ _. <-»1 

$>..••* rendre fort. Yoyez 2 y^l. 

2 ]0*A»ipriparatifs; nom a act. ^ % ~* 

de la io" forme du v. sourd j-6 » phtsme'chant; comp. masc.de 

&1> d a compti, il a inumiri, Fadj. o j-6 . Yoyez -£>f. 



i7 a pa55^ en revue. 

vSiy^' ^ a n^ r ^>* 3* P ers# 
sing. pret de la i o e forme du 

v. assim. i_j->-i H a Ste* nices- 
saire. 

]o\sXM taction de se rheiller, 
le reveil; nom d'act. de^ la 
io* forme duv.assimil6 iiiu 
il a veillS, il a he* vigilant. 

Yy»\ il s'est hdtd; 3" pers. sing. 
pre*t. de la 4." forme du v. 
c^ il a M h&tif. 

JjJ&l il a 4te" violent; 3* pers. 
sing, pret de la 8 e forme du 



<J!>&! il a dti pres de, il a iU 
imminent sur; 3* pers. sing. 
pr£t. de la 4." forme du v. 
<J>>a il a 4ti ileve 1 , Eminent, 
noble. 

Xj~\ H s'est leve; 3* pers. sing. 
pr6t. de la 4" forme du v. 
ijjJb il s'est leve*. 

jjjlLsl compassion; nom d'act. 

de la 4" forme du v. ,*-*-£ 
il a ea compassion. 

*Uif choses; plur. rompu du 

subst. fein. >^. 



v. sourd «x& il a scire 1 , il a Cj^SA il a atteintle but; 3* pers. 

sing. pret. de la 4* forme du v. 
concave oL»® ilae'te'en ligne 
droite, comme une fleche 
lance'e vers un but. 



fortifie'. Rac. d JL& force, vio- 
lence. 
bjji&t ils se sont associe's tons 
deux; duel, present de la 
8* forme du v. $j£ il a iti 
assocti. 



C^lil companions; plur. rompu 



defadj. o^l*# 
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UflB-^J Us albrtnt tous deux de dents; 3 - pers. sing, preX de 

compagnis; duel pret de la l a 8" forme du v. ^Ji il a 

&* forme du v. t^af il aiti enlevi une proie. 

^ compagnon, il a accompagnS. tf^j OssestparennttoBsdeux; 

£X>J anUUoraiion; nom dW duel , pr&. de la 8* forme du 

tion de la 4' forme du verbe v . Jjji a a slpare 1 ; en latin 

J*o il a tti en bon Itat. frangere. 

^-ol il a amfliori; 3* pers. j&] il a riduit a la pauvreti; 
sing ; pre*t. de la If forme du 3* pers. sing. pr&. de la 4* 
v. '£> il a iU en hon itat. forme du verbe jg fl a ^ 

lit il a Hi fatigue" ; 3" pers. pauvre. 

sing.pra.de la 4' formedu v. J^f iladimpi, anion*; 3>rs. 

deTect. ^c i7 a <fc< embarrass*, s ing. pr&. de la 4* forme du v. 

defect. v^5 iladisparu,il$est 
anianti; dou vient le mot 

p LXJ mori, niant. 

ili'f il a dressi, Aabli; 3' pers. 
sing. pr&. de la 4* forme 
du v. concave Ili il s'est tenu 
dehout. 

%!* 

jLiof i7 5*«5t approchi, il s'est 

place' devant; 3* pers. sing, de 
la 4* forme du v. JLs Us est 
trouvi en face, devant J4-* • 

/•foil />i«/s; plur. rompu du 
subs, a 03 derive* du v. IjJ> 
il s'est avancd, ila ltd en avant. 

Jk£=>\ phs grand; comp. masc. 
de Tadj. j-va^. Voye* ^J^f* 



incapable de. 

->•'-•.*.,. ... 
0*A"«-te I j ai pns injustement, 

fai extorqud; i" pers. sing. 

prdt. de la 8* forme du v. 

Owa.f> i7 a pm une cfawe i#t- 

justement, il a contraint one 

personne. 

jj\Jax>\ branches; pi. rompu du 
subs. i£«a^. 

jjjvit ilest sorti de maladie; 3* 
pers. sing.pr&. de la 4 e forme 
du v. concave .ivi tf a ^^ aa- 

jU&l faction de se gbrijier; 
nom d'action de la 8* forme 
du v. j£ il s'est gkrifie. 

{J*J&\ U <* ddchiri avec ses 
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-»' • s 

yJ==>\ plus nombreux; 



masc. de Tadj. 



&i. 



comp. 
Voyez 



(•_>^=>f zl a <raiV ginireusement 
et avec distinction; 3* p. sing, 
prdt. de la 4* forme du v. 
fjS il a hi ginireux. 

J) contraction de $q\ que ne... 

* paS * 
JH contraction de JmU moins 

001. 

d|| t>ers; preposit. £)f J I jos- 
qua ce que. 

JCM fl s'est envehppi de son 



qui, lesquels ; pron. relatif. 
Rem. Si Tattribut de la pro- 
position coDJonctive est an 
adjectif, un nom ou un pro- 
nom , et que le nom qualifie* 
par Tadjectif conjonctif soit 
le sujet logique de cette pro- 
position , ce nom . doit 6tre 

aussi repr£sent6 par un pro- 

•s 

nom personnel. Ex. : jjliJI 

\J&\ *\2S (J(>S\> Le voleur 
lequel monfils a tad lai (c'est- 
a-dire que monfils a tui). (De 
Sacy, Grammaire arabe, t. II, 
p. 345.) 



***• i« o cot cnvewppv ue son $ s 

manteaa; 3 a pers. sing. pr£t. L*f contracts peut-6trede (jf 
de la 8* forme du v. sourd (j qmni h; particuJe ^ 

ployee pour exprimer une 



ijji il a envehppi, enrouli; 

d ou vient le substantif j&J 
turban, 

c>Axll il s'est toumi vers quel- 
qu'un; 3 e pers. sing. pr&. de 
la 8* forme du v. t^jd il a 
tordu, tourni. 

(JwSJl il a essay i defaire, il a 
tdtonni, il a tdchi; 3* pers. 
sing. prdt. de la 8" forme du 
V. fj*J il a palpi, tdti, 

(Jt>J\ qui, lequel; {Jv\ qui, 

laqueUe; plur. masc. ^£jf 



transition. 



^%»Uf lieux; plur. rompu du 
subs. (jU=J«. 

Jw*l il s'est rempli; 3" pers. 
sing. pr&. de la 8* forme iu 
v. baime* sjU U a rempli. 

JUL* I proverbes t apologues, 
fables, paraboles ; pi . rompu du 

subst. J&* , qui signifie pro- 
prement une ressemblance, une 
chose que Von donneen exemple. 
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Rac. : JX» et J&» i7 a tti 
pareil. 

^f $i; en grec ijv. 

J&jt j> mett ta$; 1" pers. sing, 
aor. dupassifdeia i w forme 

du verbe ^J aid^r an animal 

a mettre bos, 

ixsuj\ il s'est second pour se 
dibarrasser de quelque chose; 
3* pers. sing, pret de la 8* 
forme du v. t iiu i7 asecouk. 

j JLil i7 ««t descenda; 3" pers. 
sing, pret de la 7" forme du 

v. jO^ meuie signification. 

.i£ji ii s'est fendu; 3* pers. 
sing. pret de la 7* forme du 
v. sourd.Ji£ il a fendu. 

oi*jf ilfut vaincu; 3* pers. 
sing, pret. de la 7* forme du 

v. o*l& il a vaincu. 

3jiil i7 se separa, il iisola; 3* 
{>ers. sing. pret. de la 7* forme 
du v. 5jS il a iti seul, shpark 
des autres. 

.iliu f il sefendit; 3* pers. sing. 
pr?t. de la 7* forme du verbe 

jiJU {/ a fendu. ' 

^aiul i7 a /oncfo $ar, iZ 5*e$t 
abattusar; 3' pers. sing. pr&. 



ANALYTIQUE 

de la 7* forme du v. sourd 
c r. 
^a-3 i7 a ianc^ cfei cavaliers 

contre I'ennemi. 

L^l compose de (jt et de Li 

settlement, tantummodo. 

4J1 certes, sane ; compose de 
^ f et de 1'affixe * purement 
expl£tif dans ce cas. 

J*\yty\ V action de fuir, detre 
mis en d&route; nom daction 
de la 7* forme du v. J*y*> 
il a mis enfuite. 

Q v 

S*X&\ H s'est enfai; 3* pers. 
sing. pret de la 7* forme du 
v. y*y> M a mi5 tnfaite* 

(jUit dents canines; pi. rompu 

du subst. oli. 

odAif i7 a ruini; 3* pers. sing, 
pret de la 4 e forme du v. 

(Al&> il a pM. 

• $■ 

CM^jt faifoit arriver; i™pers. 
sing. pret de la 4* forme du 

v. defect. ,\m>\ il est arrive'. 

2$*\ enfants; plur. rompu du 
subst. oJj derive 1 du verbe 
defect oil il a engendri. 

Oof mains; pi. du subst. cNj . 

Ljpjf et LLjt U 6 toi; for- 
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mule de vocatif apres laquelle 
on met toujours le nom au 



nominatif, en le faisant tou- 
tefois prec£der de 1'article. 



, yajo an certain, un, quelqu un; 
subst. quisignifieproprement 
portion. 

<i avec lui; L^j avec elle; <J2l* 

• '-» 
avec toi; ^+=4 <n> e c vous; 

^ avec moi; Uo avec nous; 

mots composed de la prepos. 

o et des affixes personnels. 

fjo^j blancs; plur. rompu de 
i'adj. jo^l 



q*j> entre, proprement distance , 
separation ; prepos. d^riv^e du 
v. concave ^v ila 4ti distant , 
il a he distinct. — U-2-aaJ 
entre eux-deux. 

0*-*-J maisons, tentes ,endroits 
ou Von passe la nuit; plur. 

rompu du subst. fem. o-o 

derive" du v. concave oL-? 
il a passi la nuit. 



(jli, avec Tarticle ^Wf ra- 
lentissement, lenteur ; nom 
d'action de la 5* forme du v. 

defect. J,l il a tardL Voyez 
de Sacy, Gr. ar. I, 207. 

<>£Uj i/ sest tloignd, 3 e pers. 
sing. preU de la 6" forme du v. 
cX*J il a dU distant, Aoigni. 

UAXi' fatigue ; aor. conditionn. 
rdgi par Tadv. ndgat. ^f. — 
Le radical est oju'i A'forme 
de tS*J Us' est fatigue". 

(jU&Uxj* ils 5« mordirent tous 
deux a Venvi lun de V autre; 



duel , aor. de la 6* forme du v. 
,j£g) ilapris avec ses dents, 
il a mordu. 

(jyjjLs: vous vous battez; vous 
vous fakes la guerre; a* pers. 
plur. aor. de la 3* forme du v. 
Oj^» « a/aii lajuerre, O,)^* 

U-^Li* ils w 5ont disputes tous 
deux; duel pret dela 6* forme 
du v. +~qJ*> il a gagni un pro- 
ces. 

(£c il sest tenu a Heart, il sest 
isoU; 3 e pers. sing. prdt. de 
la 5* forme du v. defect. ^Lk 
il a ktf vide. 
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jtfO*Z plan, action a* organiser; 
nom d'action de la 2* forme 
du v. jj3 il a suivi. 

CJ>j-> Education; nom d'action 

* de la 5* forme du v. defect 

tjj i7 a dUvS, idaque 1 . Voy. 

iujjj Education ; nom d'action 
de la a* forme du v. deTect. 
Ijj . Voyez le mot precedent. 

Ujllj ils se deferent a la course ; 
duel pret. de la 6* forme du v. 
.^.a^w il a devanci. — La 
6* forme, denvee immecliate- 
ment de la 3% signifie Taction 
commune et rdciproque de deax 
ovl de plusieurs personnes. Voy. 
Silvestre de Sacy, Grammaire 
arabe,t. I, p. i35. 



«J tapeux; 2* pen. sing, 
aor. de la 10* forme du v. 

concave ilk il a obii. 

■&..+ •T. . ... . 

jXLmJ tu te hens tranquille; 2 

sing. aor. de la i o* forme du 

verbe sourd j5 ilestresU en 
place, 

OAwJ' elle a itif endue , elle s'est 

f endue ; pour oAi&i 3* pers. 
sing. pr£t. de la 5* forme du 
v. sourd rj& il afendu.—La 



ANALYTIQUE 

5* forme a presque toujours 
une signification passive. 

CL^JT il a ri en se moquant de 
quelqu'un; 3 e pers. sing. pr£t. 
de la 5* forme du verbe <2L3? 
il a ri — La 5* forme ne fait 
quelquefois qu ajouter de Te- 
nergie a la signification de 
la i w . Voy. Silvestre de Sacy, 
Gramm. arabe, 1. 1, p. i35. 

j~p*J salis; 2* pers. sing, 
aor. condit. de la 2* forme 
du v. >£ac il a iti trouble. 



Voyez «vi». 
c yi^ju sitendit en devenant 
louffue, en parlant des bran- 
ches; y pers. sing. fen*, pr&. 
de la 5 a forme du v. yj? 
il a eu une" chevelure tpaisse. 

Voyez (A&5\ t 

.du' ditruis; aor. conditionn. 
regi par Tadv. negak ^. — r 
Voyez ^i I • 

Jij'Uj ils ont ckerche' a se taer 
tons deux . par consiquent ils 
se sont battas; 3* pers. duel 
pret. de la 6 a forme du verbe 
J&5 il a tut. Voyez liulij . 

(jvXdij Uscherchentasetuer 
tous deux; duel aor. de la 
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8 e forme du v. J&S il a tue. pre"t. de la 6 e forme du v. 
Voyez le mot precedent. deTect# jj a a retardl 

^^ tu engendres; 2* pers. ^ a ^ ^ ^ a fl 

tourne 1 son visage vers; 3 e pers. 
sing. pr£t. de la 5 e forme du 
v. defect. «Va.j i7 a fait figure 



fem. sing. aor. du v. oj* 
il a engendre. 

fj&' H a fait le malade; 3 e 
pers. sing. prdt. de la 6* forme 
du v. /i»ji il a iti malade, 
— La 6* forme signifie sou- 
vent feindre une action ou 
une quality. 

3j< obstination; nom diction 



a la cour. Etymologie, «Va»j 
visage, figure, 

(jli* ilaentrepris; 3" pers. sing. 
pre"t. de la 5 e forme du v. 
defect, (jj il a Hi mis a la 

. tete dune affaire, dun gouver- 
nement. 



de la 5 e forme du verbe \y» jJi "Ijf precaution ; nom d'action 
il a iti insolent et enteti. de la 5* forme du v. hamz£ 



v^UJ $ a tanfe; 3* pers. sing. 3L« 



^ajUL) ^fros serpents , dragons ; 

pi. rompu du subst. qva*J ". 
oJUu renards; pi. rompu du 

subst. cjwUj. 

j jxJ pluriel rompu de j*j 
larange'e des dents. Voy. Hum- 
bert, Anthologie arabe, p. 46, 
et Jones , Commentaires de la 
poe'sie asiatique, p. 433. 



oJiu ?Me appesantit, elle alour- 
dit; 3* pers. fem. sing. pre"t. 
de la 2* forme du v. JJu 
il a iti lourd, pesant 

CjUj dtoffes; plur. rompu du 

* .X 

subst. cJj-> employe" g^ne*- 
ralement pour signifler t>efe- 
ment* fca&if. 
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3^ il a fait oter; 3 - pers. sing. 
pre*t. de la a* forme du verb© 
3j£ il a 6li. — Quand un 
verbe a la 1" forme est actif 
et relatif, la 3* forme lui 
donne une signification dou- 
blement relative. Voy. Siiv. 
de Sacy, Gramm. arabe, 1. 1, 

iP .i3i. 

J^JL^ peaax; plur. rompu du 

subst. «M>. 
rjlA animaux carnassiers, 



proprement qui d&chirent; 
pi. rompu dusubst. Jb^lL. , 

derive du V. 'rjfr il a blesse, 
il a mis en pieces, 

j^l.A.ah ses deux ailes, de 
OAsLULsfc , duel du subst. 
2-Uafc, qui a perdu le O 
final par le pronom affile o . 

cy^faim; nom d' action du v. 
concave ili il a eufaim. 



Ju li mar, enceinte ; part. pres. 

du v. concave tli il a en- 

tourd, pris substantivement. 

2\0Aforgeron, celui qui tra- 

vaiUe le fer o^O^.Nom de 
metier. 
(J&oj* petite forteresse ; forme 
dimin. du subst. ^o^. 

et 0*a. ott, en quelque 
endroitque. — O^- fivers 



quelque endroitque. — On pro- 
nonce aussi Cv^. Cest, a 
proprement parier, un nom 
indeclinable. 

* ^ *l~ 

o *c^ ou »U^ tie. On font ce 

mot toujours par un tlifkla 

place du waio quand il est 

en rapport d'annexion ou 

quand il passe au duel. Voy. 

Anthol, or. p. i i 5. 



f^A^craignant; adject, verbal 
denve" du v. concave c>LL 
aor. o Uc. Pour former cet 



adj. verb, ou partic. pr£s. on 
a change 1 la a* radicale en 
ilif hamzS, et cet elif s'est 
change* lui-meme en un (j , 
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parce qu il a pour voyelle un de la 2 e forme du v. /f*^ 

Kara. Ain»i &}L est pow $ V ?y e * le »"* P^^ent. 

S^i - /j*JUi. marmite de cuivre; com- 

, ^ parez yaXxeiov ou ^aXx/ov. 

r (3X mimi; pi. rompu du j^pow;pl.rompiiJ^Ui 

subst ^jli, qui estpropre- R ac .jjk ,7 a de petitsyeux. 

ment le par tic. pres. du v. *•'. • . « ^ » 

^ , , r r cj>J* cromte;nomd action du 

*tX^ i7 a servi. " i" ., 

• is v. concave (_JL^ it a cramt. 

Cr^ ' P "?' * J ^^ image, par exemplecitfe 

de la 2* forme du v. jd^ qui est representee par l'eau;de 

ila ite-par, Haiti termini , a rac j^ fl ^ ^ # a 

JoA^ 5att»«; 2* p. masc. imp. s'wt imagine'. 



*^lk^ poafe; M. Roediger fait *j»33 bm impulsion, un coup, 

dejiver ce subst de la rac. unefois, et, par consequent, 

C3 il a marchi doucement et nn moment (momentum). 

d'un pas mal assure'. ^^ boutique; subst. denv4 du 






-J «***; nom daction du mot ^^ 6flRC> ^j est le 

y. <JiO tf erf entri.— Rem. riyeos des Grecs. 

J[ Ji3 signifie entr«r <fow ^ P las P™^ & m - sm g- de 

un lieu^ ou ckez une personne ; i* a dj . comp. j>3 [. On emploie 

(j£ J^3 surprendre quel- ce mot pour designer la vie 

qu'un en entrant dans Vendroit prhente, le monde. 
ou il est 



ti ce; pronom demonstratif. lili quoi done? \'2\jL pour- 
Joint a la jparticule interrog. quoi done ? 

U, il forme les adv. interr. J[^j3 fltirissure , V action de *V- 
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tioler; nom d'act. du vcrbe du subst. diS,quer n doit 

JJ3 H a M .jtari , il s'est distinguer de&qaeue. 

fldtri. *.*.- ' 7 

$ ^ V u ^ H"*' P lur « rompu du 

< r >ylfautes,pe'ch<!s; 1 pL rompu. subst. iSi. 

tfljvue, opinion, marn^de <^J/ai «pto;i I *pers.sing. 

voir; subst. denve" da verbe , x , , ,,„ , ^ 

* ^ preter. du v. defect. Li* aor. 

defect, et hamit /<K aor. -* •- 

c£jj voir, au propre et au 
figur£. En grec opdca. 

a* 

j. est un adverbe qui n'estque ^L ilfutrijoui;V per*, sing.pr. 

labremtion de cJ^ ; il ne pass, du v. sourd jl il a ri, 

se place qu'au commence- jouu 

ment des personnes de lao- $ / •> ., . 

riste, et ii les determine a la ~^ "'"~ ; **• Verb * 

signification d un temps fu- d ^ riv(S du v - *^=^ U a - 

tur. Voy. S. de Sacy, Gramm. 9 ar< ^ ^ "^ Ces adjectifs 

or. 1. 1, p. 5o4. s'emploient souvent pour ex- 

r.rl- ;/„ » , r , ,, . primer ttntensit6, i'energie 

^jU il a ckerchi a dttpasser a 'rk.u-* j j* • 

l«^»^.- «• • j i out habitude dune action ou 

ta coarse; 3* p. sing.pr. de la * ., 

- ,V une mamere d &re. 

3* forme du v. fc>S» U a de- $•-* $ ■> 

. _ v/ " ^* et >»«, ma/, michanceti; 

vance. — La 3 e forme indique ~ 

sowenll'imulation, les efforts nom ?*«' du v - defe <*- *U 

oa on /ait pour surpasser une aor * ^y 4 *^ # <* tie 1 michant.* — 

onto pmm, dans Faction ^ ^L£| „ homme ^ 

exprime'e par la i" forme. , » ,, , ... 

$. r mechancete, c est- a- dire an 

fU« Iioiu; plur. rompu du Aomme me'chant. 

subst. gJL. > [^ noire . t de rad j ^ 
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JoL& il a hi sembhble, da en la p^ plur. rompu *La-&I chose. 

meme forme que ; 3« pers. sing. Ce subst est d(5riv(5 du yerbe 

pret de la 3 e forme du v. _ , . T*> ., 

i>- 5 i> defect. $UiU voulu. 

JouJ; rac. jCb forme, con- ** 

r M . ,, ", o-*^ to as vooiu ; 2 pers. sing. 

figuration a une chose. ~ - ^ ° 

oil^Ji timoignage; subst. d<S- P*&- du v - d ^ fect - *^> *> r - 

riv£duv. 0J±& ilaUmoignd. *L*&. 

U5jd> nous avons regardd comme <J«o 1/ a fait la priere.Voy. 

sincere; 1™ pers. plur. pret. °«<p>- 

de la 2* fonne du v. fiO*o £)j->Ui chasseurs; pi. du nom 

i7 a itd sincere, de metier ^U^», qui est de- 

oiU et ojii> plur. o[^> riv<* du v. concave .>U>;aor. 

priere, d'ou vient la 2* forme c \ *«aj ii a dtd d la chasse. 

'jZSz> il a perdu; 3* pers. sing. souvent aux verbes neutres 

pret. de la 2* forme du v. la signification relative. Voy. 

concave £U il apdri. il sest S ' de Sac * Gramm ' arab ' *• * ' 

perdu. — La 2 e forme donne P* °* 



/Agb caractere, naturel, ce qui Py^° I ascension; nom dact. 

a' 4* orai,<< dans notre cc*ur du y -ft fl f .^ ^ |7 fl 

par 2a nature; subst. f. derive* f 

^ r monte. 

du v. *aI? i7 a imprimd. 
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.5*3 il a resistd; 3* pers. sing, 
pret. de la 3* forme du verbe 
/&j£' H s'est mis (levant 

,jjlt il a vu; 3* pers. sing, 
pret. de la 3 e forme du v. 
concave £y£> il a land 
un coup d'oeil , il a regards 

d'un ceil malin. Rac. .>*£• ceil. 

jcVt pour )$i>& ennemi; adj. 
verbal forme" du v. deTect. 
[J-£ H a HS injaste envers 
quelqu'un, il a ddteste 1 . 

fi *j& racines; pi. rompu du 

subst. fijz • 
L<p de ce que; mot compost de 



la prep. q£> de, et du con* 

jonctif neutre vi ce que. 

(^OUc fai, c'est-a-dire chez 
moi est; compost de la pr£p. 
OJdi chez et du pron. affixe 
de la i** pers. fj moi. Les 
Arabes n'ont pas le v. avoir. 

oJLc je me suis Jii; i rt pers. 
sing. pre't. de la 2 fl forme du 
v- concave /Jlc ils'estarreti 
a une opinion. — Les verbes 
a la 2 e forme sont fr&raem- 
ment synonymes de ceux de 
la i" forme; ils expriment 
seulement une sorte d'ener- 
gie. 



* >4 



)}j£> tromperie; nom d'action 

du v. sourd j£ il a trompe. 
— II existe dans le vieux 



francais un mot pareil , gou- 
rer(duper). 



oJ*(>3 elle a mis en avant , (par 
extension) commis; 3 e pers. 
sing. fern. pr£t. de la 2 e forme 
du v. y*0$ il a 4U en avant. 
Voyez ivS' 

D3J 5 comes; plur. rompu du 



subst. 0j5. 

>»->t** pieds (dune bete); pL 

rompu du subst. ^» — >L-5 

derive" du v. concave ^b 
il s'est tenn debout. 
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(3 comme. Cette particule pr£- j^-%» grands; nom. piur. de 
fixe est une preposit. qui sert Tadj, j.v.*^ . 
a comparer. Ex. : ojt^ljf^ jfi*=* UamuUiplU,rendunom- 



breux, 3 e pers. sing. prdt. de 
la 2 e forme du v. J^^> H o. 
tUnombreux. Voyex ^-b* • 
f^=> U adressa la parole a; 3 e 
pers. sing, pr&.duv. J^=>- 

Rac. ytt^Ls parole, 
comme si toi, il sembh que toi. [^ toaUs le$ j oi$ qae . ady ^ 

UUi ilsfurent tous deux; duel te .mps com P os6 du substantif 

prater, du v. concave (jL£» 

aor. Mtj^-iJ cte. 



ils 5ont comme fes pierres. 
(j\J=» comme si Ce mot , com- 
post de la prepos. <3 et de 
la conjonct. ^f , fait fonction 
d'adv. conjonctif (2LiL£» 



JJ==> 2a totaliti, et du pron. 
U ce que. 



^ J[ /war que; adv. compost de compose de la prepos. J qui 

la prep. J pour t et de la indite la proprUte" ou Vattri. 

«A " bution, et du pron. affile de 

g conj. u [ 7 ue. ^ 2 . ^ ^ fo . Cette prdp 

JiJ peut-etre, pour voir si. Cet jans ce sens, repond au v. 

adverbe admet les pronoms francais avoir, 

affixes. M.deSaeypense que JJ m pa$; adyerbe ^^ 

Ji est de sa nature un verbe, apres lequel on doit toujours 

et que jif est compose de mettre raoriste au mode con " 

ce verbe et de Tadverbe affir- ditionnel. 

matif J. Ill et ^J pourquoi; mot com- 

<AJ tu as, c est-a-dire a toi est; pose" de la prepos. J et du 
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nom conjonctif indeclinable 

111 lorsque; adverbe conjonc- 
tif qui ne s'emploie qu en 
parlant d'une chose passed. 

3flJ 51... ne; conj. formee de la 
conj. J et de Tadv. negatif 

i. 

iy blame; 2 e pers. sing. imp. 



de la 2 e forme du v. concave 
iS HabUmL 

oJJ [utinam] pluta Dieu que! 
Cet adverbe preud les affixes. 

.JLJ il nest pas; ov^y eU* 
nest pas, Ce verbe n^gatif n'a 
que le pr£t£rit et se conjugue 
d'unemaniere assez analogue 
a la conjugaison des verbes 
concaves. 



C^)jU>» bini , fortunatus ; part, 
masc. pass, de la 3* forme 
duv. (3y, il apliiles genoux. 

L5 ^ venue ; nom d'action du v. 

concave et hamze* $laL il est 

vena. Rac. :*-^ interieur a one 
maison ? 
*Jld£ faux -fay ant, ruse; nom 

d'action du v. concave Jl^ 
il a tourne', il a fait des cir- 
cuits. — * ILaS H sans le 

moindre detour, sans doute, 

oJLiS ongles , griffes ; plur. 
rompu du subst. o-te* de- 
rive" du v. <1m^ il a d&ckire 1 
avec ses ongles. 

*aZ\o>a perseverance; nom d'act. 



de la 3 e forme du v. concave 

^if3 ila dare. 
^ijjjc servi; part. pass. masc. 

du v. J*<3^ il a servi. 
&. \ja pdturage ; nom de lieu 

du v. deTect. ^c-j paitre. 
cJoji malades; plur. de Tadj. 

*fJjA jeti; part. pass. masc. du 

v. defect, jfj aor. Jjri il a 
jeti. 

*£J Llu» precipitation ; nom dic- 
tion de la 3* forme du verbe 
9»j^» il a iti prompt 

.jj^ny* regards comme digne ; 
part. masc. de la io e forme 
du verbe sourd Jja. qui au 
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pass, signifie, il a eU digne. du v. 5>jh il a chassi. En 



AJLa boucherie; nom de lieu £ 



latin trudere. 



derive" du v. Ju* il a faorchL 
Les noms de lieu se forment 
de Faoriste des verbes trili- 
teres, en substituant un y* 
aux elements de Taoriste. 

^qX*** saluanl ; part. pr£s. masc. 

de la 2* forme du v. y »l* 
Haiti sain et sauf. La 2 e forme 
emprunte sa signification du 

subst. Jo<&» salul, salutation, 
conseil; subst. f6m. d6- 



*<X*£Ul* aide; nom d'aetion de 

la 3 e forme du verbe JLii 
il a aide, il a preU le bras a 
quelquun t il ta soutena. Rac. : 



jJas. bras. 

^J+jaJ* bienfait , service qu'il 
faut reconnaitre; part. pass, 
masc. du verbe (*Jj& il a 
connu, reconnu. 

jj\ki groltes; plur. rompu du 
subst. X*j> derive* du verbe 

concave \s> Ha 4te creux et 
profond. 
c5 **x* voiU ; participe passe 
du verbe defect. ^ - ft -fr — 

a-\Ac i^*** un vo ^ e de **~ 
nebres est tombisut lai; il s'est 
evanoui. 

<> t: - 

plur. masc. de la 2 e forme -y*^ A*™*; part. pass. masc. 

du verbe concave j\. ** duv. JLa3 ilacherckeenvain 

il a tourni qaelque part son une chose, 

visage. La V forme em- ^fo roij . p i. rompu du subst. 

- prunte sa signification au • 

oJw remplie; part. pass. ftm. 

du v. hamz6 dL». 

*y> conjonctif indeclin. qui ne 
se dit que des 6tres raison- 
5 



rive* du v. concave jU& , qtii 
a la 4 e forme signifie con- 
seiller. 

i %^ marcke; nom d'aetion du 
- v. defect. c$ ^» il a marcke. 



subst. 8jyfl figure. 

4>yKJoj> imprime ; part. pass. 

masc. du v. *XI? il a imprime. 

^jhJ chasse 1 ; part. pass. masc. 
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nables. Ce qui le distingue oJ&*» Vavenir; participe de la 

- r * " ~*> 

de (j jJt, c'est que, outre la 7* forme du verbe oJLs ii a 

la valeur de 1'adj. conj. qui tournd et retournt. 

ou que, il renferme encore $ j , , 

1'idee de la chose qualifiee et *j*T trou ^'- part pass, masc. 

signifie celui qui ou c^/ui que. du v. assimile o^a • 

Voyez Silv. de Sacy, Gr. or. 

t. I, p. 448. 

U 

£ 1 r ^\ jj . 

,j»U hommes; plur. rompu du JjjJ descente; nom d'action du 

subst. (jUof qui signifie pro- v. Jji il a descendu. 

prement letre sociable par ex- jf»j aigles; plur. rompu du 

cellence et derive duv.hamze subst. vli. 

^j«o| Us' est familiarise, Us' est (jLoJLj diminution; nom d'act. 

accou.tu.mi a la sociiti de, il a du v. ,jaKj ii a ^fe diminue, 

ete sociable. raccourci , abroad. 

ft 

UiLb ict mcrnc ; nom de lieu. — ^ eZfe* ; pron. affixe f<6m. plur. 

UiU jj £c£ oA > suis, hue. * \£ mipris> manie . nom d ^ act 

Vj l* 5oaJej nom faction du du y concave ^ a fl ^ 

v. sourd o*. />«* «fcW ou pen estimable. 

IjJb c«; f<6m. 80si cette. — U * , ^U* cm, plur. du pronom 

Id£,<s3 ofo©*! tf toicelui-la! d^monst. ta*. 
ffl eux; pron. affixe masc. plur. 

/j**^} animaux sauvages ; plur. J \y*j arrive' e; nom d act. du v. 

rompu du subst. /^j. defect. JU<>^ il est arrive'. 
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p-aij c^ute; nom d'actiondu v. 3 e pers. sing. preL de la 
defect. «5j tl est tombe. 2* forme du v. deTect. ^ il 

(J,m il sen alia, il se de'tourna de ; a Sti penchd, ploye 1 . 



<£J il se dirige vers; 3 e p. s. 
aor. de la 8 e forme du v. as- 
sim. «^.a. Voyez «^?*y . 

(J>d&-i il se pare ; 3 e pers. sing, 
aor. de la 5 e forme du v. de- 
fect. (£*. il a pare. — La 
5* forme a souvent une signi- 
fication qui r^pond a notre 
verbe rlflechi. (Gramm. ar. 
vulg. de M. Caussin de Per- 
ceval, p. 4o, 2 e 6dit.) 

(jI^LuXj ih se disputent tous 
deux ; duel aor. de la 6 e forme 
du v.,^& il ,a dispute 1 j con- 
test*. 



la 5 e forme est derive du 

subst. JJ? ombre. 

9^*Xj il a nSglige par dedain ; 
3 e pers. sing. aor. de la 6 e 

forme du v. JLftji il a ne'glige'. 
il est change 1 , il change; 
3 e pers. sing, de la 5 e forme 
du v. concave j Lc il a ap- 
provisionne 1 . La 5 e forme se 

rapporte au subst. j*>c chan- 
gement. 

ajJuj ils'avance; 3 e pers. sing, 
aor. de la 5 e forme du verbe 

I Us font les Tofaih, Us ^ f ** il a ** m avant 
viennent aufestin sans etre in- \Sjpj> il se rdjouit de, il profite 
vitis; 3 e pers. plur. aor. de la de; 3 e pers. sing. aor. de la 



5* forme du v. Juu?. — Ce 
verbe a M form£ du nom de 
Tofail, c^iebre parasite de 
Coufa, dont parle Hariri, 
&lit. de Silv. de Sacy, p. 55. 

il' se met a V ombre; 
3 e pers. sing, aor, 



5* forme du v. hamze Usi 
etre profitable a quelqu'un, lui 
etre salutaire, se dit surtout 
de la nourriture qu on vient 
de prendre. 

a I ombre; ^lig U p ren d sous sa protection ; 
'. de la 5 e f. ' 3* p ersonne sm g # aor# d e j a 



du v. sourd Ji>. Le sens de 3* forme du v. concave \ Li, 
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il a demand^ protection . i/ s'est 
mis sous le patronage Je quel- 
qu'un. 
o-^ H convieni ; 3 e pers. sing, 
aor. du v. assimite o^. 

J>^ il aime; 3 e pers. sing, 
masc. de la 4* forme du v. 

sourd o^- H a. aimi. La 4" 
forme implique 1'idee de pri- 
firence. 

jix<* il use de ruse, il prend 
drs biais ; 3* pers. sing. aor. 
de la 8 e forme du v. concave 
Jli i7 a it6 change' , alikre", 
devie. 

"^j£ il prkexte, 3 e pers. sing, 
aor. de la 8* forme du v. sourd 
x il a iti vers (contendit). 

jjOjiI arrange, il organise; 
3* pers. sing. aor. du mode 
subj.de la 2 e forme du v. Jj5 
il a 4ti par derriere. 

^ju) au lieu de c^tSr? M re- 
clame pour lui un me*riic, il se 
I'arroge; 3* pers. sing. aor. 
de la 8 e forme du v. defect. 
U 3 il a appele. — Si la pre- 
miere radicale est une lettre 
analogue pour la prononcia- 
tion au <^ caracteYistique de 
la 8 e forme, par exemple un 



} , le o se supprime , et Ton 
met, pour le remplacer, un 
techdid sur le .>. 
<yj jj i7 veut; 3 e pers. sing. aor. 
de la 4 e forme du v. concave 
i \j il a demand^. 

^DJj il est augmente; 3 e pers. 
sing. aor. de la 8 e forme du 
v. concave 2\\ il a etc" exces- 

f , 

^sjj i7 estjustifie; 3 e pers. 
sing. aor. du passif de la 2* 
forme du v. deTect. *-£=>} 
il a he* pur, juste. 

^liLouJ Us luttent de vitesse, 
Us (Usirent se devancer Vun 
V autre; duel aoriste de la 



8* forme du v' 



&*" 



il a de- 



vancL — La io e forme in- 
dique souvent le d^sir de 
Taction indiquee par la i re . 

^OiijLwtj il desire se laver, prend 
un bain; 3 e personne sing, 
de la io e forme du v. sourd 
^ il a fait chauffer de 
Veau. 

(JO^mu il est donnc; 3* p. sing, 
aor. pass, de la 4 e forme du 
v. deTect. \oS» il a tendu la 
main. La 4 e forme signifie 
proprement etre liberal, re 1 - 
pandre des bienfaits sur quel- 
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qu'un, les verser sur lui comme 
une rosie bienfaisanle. Rac. : 

(J0*» rosee qui tombe la nuit. 
(jipw.; £1* desirent; 3 e pers. 
pi. aor. de la 8* forme du y. 
defect. Igub il a disird. 
J&'LkJ il resscmble; 3 e pers. 
sing. aor. de la 3 e forme du v. 
(Jd . La 3 e forme derive du 
subst. JoCi ressemblancc. 

/^C^mxj> il croit sincere ; 3* pers. 
sing. aor. de la a* forme du v. 
l*0*~e H a cte sincere. 

^Vj^ttJLT its 5e ddbattent tons 
deux ; duel aor. de la 8 e forme 
du v. cj>_>^ U a battu. — Le 
<^ caracteristique de la 8 e 
forme s'est change* en Jp, a 
cause de la lettre emphatique 
^> qui le precede. 

^w-itj il montre, ilfait voir, il 
rend manifeste; 3 e pers. sing, 
aor. du w.JJ^jo il a e'td mani- 
feste, il a foe clair comme le 
jour. Rac. 'j^^ midi, lejour 
dans son plein. 

jJfcUj il frequente, il vit dans 



aor. de la 3 e forme du v. 

jj&lj il se glorijie; 3" pers. 
sing. aor. de la 8 e forme de 
j*. il s'est glorifie. 

cN^AJ il corrompt, il gate; 3* 
pers. sing. aor. de la 4* forme 

du v. jJ«c5 il a tie 1 corrompa , 
gdte. — La 4 e forme est le 
plus souvent transitive. 

«£j i7 tombe; 3 e pers. sing. aor. 
du v. assim. ST. 

s*y<* H blame vivemenV; 3 e pers. 
sing. aor. de la 2 e forme du 
v. concave ^*2S il a blame'. — 
La 2 e forme est fr^quemment 
synonyme de la i re ; eUe ex- 
prime seulement une sorte 
d'e*nergie. 

^VAxJr il donne a quflqu'un les 
moyens, lepoavoirde; 3 e pers. 
duel aor. de Ja 2 e forme du 

v. (^=^ H <*> cu du credit, 
da pouvoir a la cour. 

aJuj il prend souci de, il s'oc- 
cupe de; 3" pers. sing. aor. de 

la 8 e forme du v. sourd f il 
s'est prdoccupe du soin dr. 



la socidte' de; 3* pers. sing. ^ftisa-ULj Us font per ir ; 3* p. 

5. 
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plur. aor. de la 4 e forme du du v. concave jU il a distin- 

~jT\- .. , . que 1 des choses enlre elles. 

v. <JU& ilaperi. J » j 

^ v lajLLi il reveille; 3 e p. sing. aor. 

J^ril distingue, il examine, 7e la 2 « forme du v. assimile 

3" personne singulier aor. Jjj& U a M vigilant, il a 

du mode subj. de la 2* forme veilU. 
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